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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
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OUVRAGES PUBLIÉS 


187 5 

Chansons françaises du xv e siècle , publiées par M. G. Paris, 
avec la musiquo publiée par M. Gevaert. (Epuise sur papier ordi¬ 
naire.) 

Les plus anciens monuments de la langue française , publiés par 
M. G. Paris; album grand in-folio contenant neuf planches exé¬ 
cutées par la photogravure. 

Le Roman de Brun de la Montaigne , publié par M. P. Meyer. 

1876 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, publiés par 
MM. G. Paris, et U. Robert, t. I. 

Le Roman de Guillaume de Paterne , p. p. M. H. Michelant. 

Les Sept Sages de Rome, publiés par M. G. Paris. 


1877 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages, t. II. 

La Chanson d*Aiol, publiée par MM. J. Normand et G. Raynaud. 

Le Débat des Hérauts de France et d*Angleterre, suivi de The 
Debate between the Heraldes of Englande and Fraunce , compy - 
led by Johne Coke, édition commencée par L. Pannier, et achevée 
par M. P. Meyer. 

1878 

Le Mistère du Viel Testament , publié par M. le baron J. de 
Rothschild, t. I. — Cette publication est faite aux frais de M. le 
baron J. de Rothschild, 

Les œuvres d* Eustache Deschamps, publiées par M. le marquis 
de Queux de Saint-Hilaire, t. I. 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages , t. 111. 

Le Voyage à Jérusalem du Seigneur cC Anglure, publié par 
MM. F. Bonnardot et A. Longnon. 

1879 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, publiée par M. S. Lues, 1.1. 

Le Mistère du Viel Testament , t. II. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. IV. 

La Chanson d’Êlie de Saint-Gilles, publiée par M. G. Raynaud. 

1880 

Les œuvres éTEustache Deschamps, t. II. 

Daurel et Béton, chanson de geste provençale, publiée d’après le 
ms. de M. Didot, par M. P. Meyer. 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages , t. V. 

1881 

Le Mistère du Viel Testament, t. III. 

La Vie de saint Gilles , en vers, par Guillaume de Berneville, 
publiée par MM. G. Paris et A. Bos. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages , t. VI. 

Martial d’Auvergne, Y Amant rendu cordeïier a tobservance 
d*Amours, publié par M. A. de Montaiglon. 


Digitized by LjOoq le 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES 

FRANÇAIS 


BULLETIN.— 1890 


I 


Digitized by LjOoq le 



Le Puy, imprimerie de Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, a3. 


Digitized by LjOoq le 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES 

FRANÇAIS 


SEIZIÈME ANNÉE 



LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C u 
56 , RUE JACOB, 56 

1890 


Digitized by LjOoq le 





Digitized by L^ooQle 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d'oïl ou en langue d'oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

' Art. 3 . 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d'entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5 . 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président, 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i 3 . 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les compte? de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i 5 . 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d’une Assemblée générale à l’autre; mais 
l’année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l’année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du i" janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DBS ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances . 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents . 

Art. 3. 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée. 

Art. 5 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 


Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. g. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur . 

» Art. io. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. ii. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 

Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i 3 . 

11 surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société. 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice : i # d’un Bulletin ; 2 0 de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d'eux un commissaire responsable chargé d'en surveiller l'exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l'autorisation du Conseil, et s'il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l'étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d'une 
lettre d'avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l'exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu'une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
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un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n'a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l'administration des fonds de la Société. 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 2g. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l'année qui s'ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n'ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DB LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I er JUILLET 189O 


MEMBRES FONDATEURS 


Bonnardot (François), [44]. 
•J* Bordier (Henri), [4]. 
Didot (Alfred), [408]. 

L aborde (marquis J. de), 
[i5]- 

Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [ 388 ]. 
Lowell (J.-R.), [401]. 

Meyer (Paul), [21], 
f Pannier (Léopold), [ 25 ]. 
Paris (Gaston), [26]. 


f Queux de Saint-Hilaire 
(marquis de), [3o]. 
f Richard (Éd.), [237]. 
f Rœderer (L.), [452]. 
Rothschild (baron Arthur 
de), [112]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [11 3 ]. 

+ Rothschild (baron James 
de), [ 3 i]. 

Schefer (Charles), [466]. 
f Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


Andoüillé (A.), [171]. 

André (Édouard), [i 3 i]. 
f Aron-Duperret (H.), (147]. 
Avril (baron Adolphe d*), 
[ 556 ]. 

Balsan (Ch.), [247]. 
Batiouskof (Th.), [634]. 


f Baudry (F.), [ 3 ]. 

Bernon (baron de}, [624]. 
f Bonnefont (L.), [204]. 

Bos (le D r ), [154]. 

Bourmont (comte Amédée 
de), [ 565 ]. 

f Bradshaw (H.), [343]. 
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Calderon (Th.), (284]. 
Chévrier (Maurice), [571]. 
CoLMETD’AAGE(Gabriel),[i 18]. 
Cornu (J.), [ 56 ]. 
fDiDOT(Ambroise-Firmin) ,[8]. 
Fagniez (Gustave), [345]. 

+ Fournié (D r Éd.), [412]. 
Fréville de Lorme (Marcel 
de), [ 5 9 6 ]. 

Furnivall (Fr.-J.), [37]. 
Guerle (de), [ 533 ]. 

Havet (Julien), [45]. 

Havet (Louis), [46]. 

Jeànroy (A.), [ 635 ]. 

Joret (Charles), [276J, 
Lallement (J.), [ 3 o 9 ]. 
Langlois (E.), [607]. 

Lelong (Eug.), [ 223 ]. 

Lévy (Émile), [589]. 
Limminghe (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 

Longnon (Auguste), [17]. 
Luce (Simeon), [18]. 
Marchessou (Pierre), [410]. 
Marin, [288]. 

Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étienne), [371]. 
Meyer (Paul), [21). 

Mocatta (Fred.), [637]. 
Montaiglon (A. de), [24]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
Muret (Ernest), [612]. 

+ Nicol (H.), [42]. 

Omont (Henry), [590]. 

Paris (Gaston), [26]. 


+ Paris (Paulin), [1]. 
Pélicier (Paul), [611]. 
Perret (Michel), [621]. 
Piaget (Arthur), [ 632 ], 
Picot (Émile), [29]. 
PoiNSIGNON (J.), [248]. 

Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [ni]. 

Rothschild (baron Gustave 
de), [114]. 

f Rouzaud (Auguste), [ 525 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saisset (Paul de), [517]. 
Servois (Gustave), [578]. 
Smith (Miss Lucy Toulmin), 
[ 4 ^ 9 ]. 

Stimming (D p Albert), [ 32 1]. 
Suchier (A.), [164]. 

Sundby (Thor), [ 323 ]. 
Templier (Armand), [384]. 
Thurneysen (D r ), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
t Urbain (Fr.), [217]. 
Toynbee (Paget), [608]. 

Van Hamel (A. G.), [598]. 
Viennot (W.), [591]. 

+ VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 
Wahlund (C.), [447]. 

Weber (D p Alfred), [396]. 
Wesselofski (Alex.), [446]. 
Wulff (Fr.), [569]. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DBS MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 1 


Aguilô y Fuster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale de Barcelone; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Alger (Bibliothèque universitaire d'), [ 588 ]. 

Alton (J.J, [576], professeur au lycée de Josephsladt, à Vienne 
(Autriche). 

Amours (F.), [593], professeur de français, High School, 
Glasgow (Écosse). 

Amsterdam (Bibliothèque de l'Université d'), [340] ; corres¬ 
pondant M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Amyot (L.), [66],de la librairie Bouillon, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d'), [221], professeur à l'Université de Pise. 

AndoUillé (A.), [171], rue du Cirque, 2 (membre perpétuel). 

André (Édouard), [i 3 1], ancien député,boulevard Haussmann, 
i 58 (membre perpétuel). 

Arbois de Jubainville (H. d'), [479], membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France,boulevard Montparnasse, 

Archives du département du Nord, [431]. 

Armitage (Rev. Fr.), (274], Heidelberg. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116]; correspondant M. Chos- 
sonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (7 
exemplaires). 

Atkinson (R.), [ 381 , professeur à l'Université de Dublin; 
correspondants MM. Dulau et O®, libraires à Londres. 

Aubineau (Joseph), [271], rue Caumartin, 61. 


1. Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque ont droit à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Aubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Audràn (Eug.), [385], professeur au lycée de Belfort. 

Aumale (duc d’), [ 205 ], de T Académie française, au château 
de Chantilly (Oise). 

Autier de Cauyry (M œe ), [568], rue des Écoles, 38. 

Avril (baron Adolphe d’), [559], ministre plénipotentiaire, 
rue Galilée, 27 (membre perpétuel). 

Bailey (H.-F.), [335]; corresp. MM. Dulau et C ie , libraires 
à Londres. 

Bale (Bibliothèque de PUniversité de), [58]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (Johns Hopkins University, à), [554] ; corresp. 
M. Terquem, libraire, boulevard Haussmann, 3i bis. 

Barthès et Lowell [269}, libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Batiouskof (Th.), [634] à la Bibliothèque de l’Université de 
Saint-Pétersbourg (membre perpétuel). 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beau (Gabriel), [56o], boulevard d’Enfer, 207. 

Beauvoir de Priaulx (O.), [334] ; corr. MM. Dulau et C ie , 
libraires à Londres. 

Belfast (Queen’s College, à), [492]. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l’École des Chartes, 
docteur ès-lettres, rue de Condé, 9. 

Berlin (Bibliothèque de l’Université de), [155] correspon¬ 
dant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Bernard (l’abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5. 

Berne (Bibliothèque cantonale de), [628]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Bernon (baron F. A. de), [624], docteur en droit, rue des 
Saints-Pères, 3 (membre perpétuel). 

Bibliotecà Vittorio-Emmanuele. [456], au Collège Romain, 
Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

Bibliothèque nationale, Paris. 

Bôcher, [252], professeur à PUniversité de Boston. 
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Bodinier (Guillaume), [329], avocat, rue Tarin, 2, Angers. 

Bohomoletz (M me de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Bonn (Bibliothèque de PUniversite' de), [ 536 ] ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Bonn (Séminaire pour Pétude des langues romanes, à PUni- 
versité de), [617] ; correspondant M. \Velter, libraire, rue 
Bonaparte, 59. 

* Bonnardot (François), [44], sous-inspecteur du service his¬ 
torique de la ville de Pans, rue des Plantes, 72 (membre 
fondateur). 

Bos (D r Alph.), [154], cours Lieutaud, 19, Marseille (mem¬ 
bre perpétuel). 

Boston (Bibliothèque publique de), [441]; corresp. M. Ter- 
guem, libraire, boulevard Haussmann, 3 1 bis. 

Boucher (Aug.), [362], avenue Marceau, 28. 

Boucherie (Adhémar), [582], chef de bataillon en retraite, 
place Saint-Pierre, à Angoulème. 

Bouchet (Émile), [610], rue des Murlins, 14 bis , Orléans. 

Boully (Ém.), [317], professeur, boulevard Montparnasse, 84. 

Bourmont (comte Amédée de), [ 565 ], ancien élève de PÉcole 
des Chartes, rue Saint-Thomas-d’Aquin, 1 (membre perpé¬ 
tuel). 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 

Boutton (Joseph), [541], rue Ménage, 1, Angers. 

Bréal (Michel), [444], membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, rue Soufflot, i 5 . 

Brera (Bibliothèque nationale de), à Milan, [600] ; corres¬ 
pondant M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Brooke (Th.),[ 5 o 8 ],Armitage Bridge,Huddersfield,Angleterre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustins, 5 . 

Brunot, [594], maître de conférences à la Faculté des Let¬ 
tres de Lyon ; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Caen (Bibliothèque universitaire de), [573]; correspondant 
M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Calderon (Th.), [284], rue de Bellechasse, 68 (membre per¬ 
pétuel). 
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Cambridge (Bibliothèque de T Université de), [36^]; corres¬ 
pondant M. Borram, libraire, rue des Saints-Peres, 9. 

Canfield (Arthur G.), [636], professeur de français à PUni- 
versité de Lawrence (Kansas); correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bonaparte, 59. 

Casati (Charles), [ 558 ], conseiller à la Cour d’appel de Paris, 
rue Las-Cases, 25 . 

Caussade (F. de), [200], conservateur à la bibliothèque Ma- 
zarine. 

Cayroü (Paul), [ 6 o 5 ], rue de Villiers, 43, Neuilly-sur-Seine. 

Chabaneau (Camille), [91],maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Montpellier, villa Marie, Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Voltaire, 9. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Furstenberg, 4. 

*Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 5o. 

Chazal (L.), [ 233 ], caissier payeur central du Trésor, boule¬ 
vard Saint-Micnel, 37. 

Chennevières (marquis de), [474], rue Paul-Louis Courier, 3 . 

Chetham Library, [639], à Manchester ; correspondant 
M. Nutt, libraire à Londres (par Hachette). 

Chévrier (Maurice), [571], attaché au ministère des affaires 
étrangères, rue Jacob, 35 (membre perpétuel). 

Christiania (Bibliothèque de l’Université de), [618] ; corres¬ 
pondant M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, 338 . 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3. 

Clédat (Léon), [616], professeur à la Faculté des Lettres de 
Lyon. 

Clermont-Ferrand, (Bibliothèque universitaire de), [641] ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Cocteau, [ 5 18], notaire, boulevard Saint-Germain, 242. 

Colmet d’Aage (Gabriel), [118], doyen honoraire de la Fa¬ 
culté de Droit de Paris, boulevard Saint-Germain, 126 
(membre perpétuel). 

* Comte (Adolphe), [601], quai Debilly, 46. 

Constans (L.). [173], professeur à la Faculté des Lettres 
d’Aix (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [151] ; correspondant 
M. Laurens, libraire, rue deTournon, 6. 
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Coppeaux (Th.), [448J, conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du general Foy, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de P Arcade, 25 . 

Cornu (J.)? [ 56 ], professeur à PUniversité allemande de Pra¬ 
gue, Bohême (membre perpétuel). 

Coulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Couraye du Parc (Joseph), [562], sous-bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale, boulevard Saint-Michel, 79. 

Courcel (Valentin de), [369], rue de Vaugirard, 20. 

Crâne (J.-F.), [ 438 ], professeur à PUniversité d’Ithaca 
(États-Unis d’Amérique); correspondant M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], professeur à la Faculté des Lettres de Pa¬ 
ris, rue Gay-Lussac, 24. 

* Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), [168], membre de l’Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Daspit de Saint- Amand, [ 5 11 ], La Réole (Gironde). 

David, [53 i], avocat, rue des Saints-Pères, 81. 

Delagarde (Émile), [574], rue de Courcelles, 10. 

Delaville Le Roulx (Joseph). [ 3 oo], ancien élève de l’É¬ 
cole des Chartes, docteur ès-lettres, rue de Monceaux, 52 . 

Delboulle (A.) [481], rue de la Paix, 18, Le Hâvre. 

Delisle (L.), [7], membre de l’Institut, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, rue des Petits- 
Champs, 8. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de l’École des Chartes, 
archiviste de la ville de Reims, rue Gérés, 21, Reims. 

*Didot (Alfred). [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 

* Doazan (A.), [ 258 ], au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille (Indre) : correspondant M. Rouquette, li¬ 
braire, passage Choiseul. 

Donnet (M me G.}, [495]; correspondant M. G. Raynaud, rue 
de Saint-Pétersbourg, 2. 
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Dreyfus (Ferd.), [2o3], avocat, boulevard de Courcelles, 5 o. 

Drujon (Fernand), [219], attaché au cabinet du Préfet de 
police. 

Dubois (Alfred), [1 52 ], rue de l'Elysée, 6. 

Dubois (Paul), [493], quai des Chartrons, 42, Bordeaux. 

DuFOURMANTELLE(Ch.), [457], ancien archiviste de la Corse, à 
Ajaccio. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsby Union Bank, 
Wakefield (Angleterre) ; correspondants MM. Dulau et C ie , 
libraires à Londres. 

École normale supérieure, [121], rue d’Ulm, 45; corres¬ 
pondant M. Thorin, libraire, rue de Médicis, 7. 

Eichthal (Eugène d’), [207], rue Jouffroy, 57. 

Ephrussi (Ch.), [ 502 ], rue Galilée, 2 3 . 

Fagniez (Gustave), [345], Meudon (Seine-et-Oise), (membre 
perpétuel). 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l’École des Chartes, 
Vandœuvres, près Genève (Suisse); correspondant M. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Fécamp (Albert), [449], bibliothécaire de la Bibliothèque 
universitaire, Montpellier. 

Fézenzac (duc de), [544], rue de la Baume, 5 . 

Flach (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, 37. 

Flamare (Henri de), [ 633 ], archiviste de la Nièvre, à Ne vers. 

Florence (Bibliothèque nationale de), [629]; correspondant 
M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Fœrster (Wendelin), [41], professeur à l’Université de 
Bonn; correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 
59. ' 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, boulevard Haussmann, 
3 o. 

Fould (Léon), [529], Cours-la-Reine, 38 . 

Fouret (René), [289], boulevard Saint-Michel, 22. 

Fournier (D r Alfred), [90], professeur à la Faculté de Méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, 1. 

Franqueville (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-Pyrénées). 
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Fréville de Lorme (Marcel de), [596], auditeur à la Cour 
des Comptes, rue Cassette, 12 (membre perpétuel). 

Fribourg-en-Brisgau (Bibliothèque de P Université de), [ 58 o]. 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de YEarly English Text 
Society , 3 , St-George’s Square, Primrose Hill, Londres, N. 
(membre perpétuel). 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gautier (Léon), [10], membre de l’Institut, professeur à 
l’École des Chartes, secrétaire des Archives nationales, rue 
Vavin, 8. 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l’Université d’Up- 
sal. 

Genève (Bibliothèque publique de), [428] ; correspondant 
M. Delagrave, libraire, rue Soufflot, i 5 . 

Gentil (Arthur), [ 55 o], rue de Laborde, 8. 

Gerold et Cie, [ 6 i 5 ], libraires à Vienne (Autriche), (2 exem¬ 
plaires ). 

Gevaert (Aug.), [ 631 , directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gibert (Marc), [587], rue Sery, 41, Le Hâvre. 

Gilliéron (J.), [468], répétiteur à l’École des Hautes- 
Etudes, rue Saussier-Leroy, 3 . 

*Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, Parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, [ 86 ] ; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Gratz (Styrie) (Bibliothèque de l’Université de), [465]; cor¬ 
respondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, 176. 

Grenoble (Bibliothèque publique de), [82] ; correspondant 
M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 
47 - 

Grenoble (Bibliothèque universitaire de), [595] ; correspon¬ 
dant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Grœber (G.), [485], professeur à l’Université de Strasbourg; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Guéneau de MussY(Odon), [609], rue Louis-le-Grand, 2. 

Guerle (de), [ 533 ], rue Louis-le-Grand, 17 (membre per¬ 
pétuel). 


Digitized by LjOoq le 



— 22 — 


Guiffrey [ 38 i], archiviste aux Archives nationales, 

rue cTHauteville, i. 

Guizot (Guillaume), [i 3 ], professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Halle (Bibliothèque de l’Université de), [567] ; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

» Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ] ; correspondant 
M. Lucas Grâfe, libraire, Rathhausmarkt, 1 5 , Hambourg. 

Harvard College (Bibliothèque de), [229], à Cambridge 
(Etats-Unis) ; correspondant M. Reinwald, libraire, rue 
des Saints-Pères, i 5 . 

Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Havet (Julien), [45], conservateur-adjoint à la Bibliothèque 
nationale, rue de Sèze, 6 (membre perpétuel). 

Havet (Louis), [46], professeur au Collège de France, place 
Vendôme, 16 (membre perpétuel). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Heidelberg (Bibliothèque de T Université de), [570] j corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Herbet (Félix), [482], ancien élève de l’École des Chartes, 
docteur en droit, boulevard Saint-Germain, 127. 

Héron (A.), [ 55 1], rue du Champ-du-Pardon, 20, Rouen. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Hock (Auguste), [ 52 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

Hodges, Foster et C ie , [ 3 37], libraires à Dublin; corres¬ 
pondants MM. Dulau et C le , libraires à Londres (2 exem¬ 
plaires). 

Hœst (Christian), [484 ] x libraire à Copenhague; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères,9. 

Huet (G.), [ 63 o], sous-bibliothécaire à la Bibliothèque na¬ 
tionale, rue d’Aguesseau, 1. 

Jamain (Joseph), [490], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 52 . 

Jàmet (Alph.), [437], avenue de Vaugirard, 1. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], professeur à P Université tchèque 
de Prague. 
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Jeànroy (A.), [ 635 ], chargé de cours à la Faculié des Lettres 
de Toulouse (membre perpétuel). 

Jolivàld (l’abbé Ph.), [ 368 ], à Mandern, par Sierck (Lor¬ 
raine). 

Jonquière (J.), [126], rue de Grammont, 1. 

Joret (Charles), [276], correspondant de l’Institut, professeur 
à la Faculté des Lettres d’Aix (Bouches-du-Rhône). 

Joubert (André), [ 33 o], boulevard de Saumur, 49, Angers. 

Jouon (Fréd.), [379], rue de Clisson, 2, Rennes. 

*Kermaingant (P. L. de), [389], avenue des Champs-Ely¬ 
sées, 102. 

Kiel (Bibliothèque de l’Université de), [592] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

King’s College (Bibliothèque de), [620], à Cambridge (An¬ 
gleterre) ; correspondant M. Borrani, libraire, rue des 
Saints-Pères, 9. 

King’s Inns Library, [290], Henrietta Street, Dublin. 

Klotz (Eugène), [ 3 1 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

* Laborde (marquis J. de), [i 5 ], rue d’Anjou, 8 (membre 
fondateur). 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Delisle, rue des Petits-Champs, 8. 

Lafenestre (Georges), [191], conservateur au Musée du Lou¬ 
vre, rue Jacob, 2 3 . 

La Germonière (Ed. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.), [74], ancien élève de l’École des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63 (membre perpé¬ 
tuel). 

*Lamarle (A.). [261], directeur de la compagnie des eaux 
minérales ae la Bourboule (Puy-de-Dôme), rue Chap- 
tal, 26 (membre fondateur). 

Lamé (L.), [41 3 ], rue de la Grande-Chaumière, 3 . 

Lamy (Ernest), [584], boulevard Haussmann, 11 3 . 

Langlois (E.), [607], maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Lille, (membre perpétuel). 
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La Trémoïlle (duc de), [187], avenue Gabriel, 4. 

*Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, rue 
de Courcelles, 24 (membre fondateur). 

Lavisse (Louis-Ern.), [ 1 34] , maître de conférences à l'École 
normale supérieure, professeur à la Faculté des Lettres, 
rue de Méaicis, 5 . 

Le Blondel, [461], libraire à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lecesne (Henri), [304], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur, boulevard de Versailles, 17, 
Saint-Cloud. 

Leipzig (Bibliothèque de l’Université de), [537]. 

Lelong (Eug.), [22 3 ], archiviste aux Archives nationales, 
rue Monge, 59, (membre perpétuel). 

* Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], rue de l'Arcade, i 5 (membre 
fondateur). 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie royale de Belgique, 
professeur à l’Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], membre de l'Institut, rue 
Pigalle, 69. 

* Le Sourd (D r ), [394],directeur de la Galette des Hôpitaux , 

rue Soufflot, i 5 . 

Levy (Émile), [ 58 q], professeur à l'Université de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 59 (membre perpétuel). 

Liège (École normale des humanités, à), [ 5 1 ]. 

Lille (Bibliothèque des facultés catholiques, à), [382] ; cor¬ 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Lille (Bibliothèque universitaire de), [642]; correspondant 
M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Limminghe (comte de), [486], au château de Grèves, par 
Namur; correspondant M. Porquet, libraire, quai Vol¬ 
taire, 1 (membre perpétuel). 

Lisieux (Bibliothèque de la ville de), [ 53 ], (Calvados). 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax (Angleterre), 
(membre perpétuel). 

Livet (Charles), [209], directeur de l’établissement thermal, 
à Aix-les-Bains (Savoie). 

Longnon (Auguste), [17], membre de l’Institut, sous-chef 
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de section aux Archives nationales, rue de Bourgogne, 5 o 
(membre perpétuel). 

*Lowell (J.-R.), [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d'Amérique), (membre fondateur). 

Luce (Siméon), [18], membre de l'Institut, chef delà section 
historique aux Archives nationales, professeur à l’Ecole 
des Chartes, boulevard St-Michel,95 (membre perpétuel). 

Lund (Bibliothèque de l’Université de), [627] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de), rue de l'Hôtel-de-Ville, 
[464]; correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l'Université de Würtzbourg. 

Mallet (D.), [259], rue Mazarine, 19. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, rue Pierre Charron, 57. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marande (A.), [602], place de l'Hôtel-de-Ville, 28, Le Hâvre. 

MARBOURG-en-Hesse, (Bibliothèque de l'Université de), [211] ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

MARBOURG-en-Hesse (Séminaire pour l'étude des langues 
romanes à l'Université de), [212 j; correspondant M. Wel¬ 
ter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Marchessou (Pierre), [410!, imprimeur au Puy (Haute-Loire), 
(membre perpétuel). 

Marin, [288], Bühl, par Guebwiller (Alsace), (membre per¬ 
pétuel). 

Marseille (Bibliothèque de la ville de), [178] ; correspondant 
M. Détaillé, libraire, rue des Beaux-Arts, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), (19], ancien secrétaire de l'École 
des Chartes, rue de Passy, 75. 

Masson (Georges), [89), libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120 (membre perpétuel). 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres). 

Mély (Fernand de), [606], boulevard Haussmann, 186. 
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Mengin (Paul), [ 83 ], 37, rue des Clefs, Colmar. 

Metman (Étienne), [ 3 ^i], avocat, place Saint-Michel, 25, 
Dijon (membre perpétuel). 

*Meyer (Paul), [21], membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur de l’École des Chartes, rue de 
Boulainvilliers, 26, Passy-Paris (membre fondateur et per¬ 
pétuel).' 

Meyer-Lübke (Willhelm), [ 63 1], professeur extraordinaire à 
l’Université de Vienne; correspondant M. Welter,libraire, 
rue Bonaparte, 5 g. 

Michel (N.-H.), [ 532 ], professeur agrégé à la Faculté de 
Droit de Paris, rue Monge, 53 . 

Mocattà (Fred.), [637], Connaught Place, 9, Londres 
(membre perpétuel). 

Monod (Gabriel), [ 23 ], maître de conférences à l’École nor¬ 
male supérieure, directeur-adjoint à l’École des Hautes- 
Études, rue du Parc de Clagny, 18 bis, Versailles. 

Montaiglon (A. de), [24], professeur à l’École des Chartes, 
place des Vosges, 9 (membre perpétuel). 

Morel-Fatio (Alfred), [210], secrétaire de l’École des Char¬ 
tes, rue du Cardinal-Lemoine, 20 (membre perpétuel). 

Morgand, [98], libraire, passage des Panoramas, 55 . 

Mouravit (G.), [ 543 ], notaire, rue des Prêcheurs, 34, Aix- 
en-Provence ; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Munich (Bibliothèque de la Cour à), [ 3 oi]j correspondant 
M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, 338 . 

Munich (Bibliothèque de l’Université de), [ 23 o]. 

Munich (Séminaire royal de philologie moderne à l’Uni¬ 
versité de), [424]; correspondant M. Le Soudier, libraire, 
boulevard Saint-Germain, 176. 

Munster (Bibliothèque Paulina, à), Westphalie, [ 333 ]. 

Muquardt, [41 i], libraire rue de la Régence, 1 5 , 
Bruxelles. 

Muret ( Ernest), [612], rue Gay-Lussac, 58 (membre per¬ 
pétuel). 

Mussafia (Ad.), [84], correspondant de l’Institut, profes¬ 
seur à l’Université de Vienne; correspondant M. Borrani, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9. 
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Nàdaillàc (marquise de), [470], rue Duphot, 18. 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, 1 5 , Genève; 
correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Neumann (Fr.), [ 538 ], professeur à P Université de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Newcastle upon Tyne (The Literary and Philosophical So¬ 
ciety), [349], (Angleterre); correspondants MM. Dulau et 
C ie , libraires à Londres. 

Normand (Georges), [498], rue du Hâvre, 12. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de PÉcole des Char¬ 
tes, rue Rembrandt, 2. 

Novati (Francesco), [625], professeur à PUniversité de Gè¬ 
nes, via Goito, 14, Gènes. 

Noyer de Noirmont (baron du), [407], rue Royale, 6. 

Nuitter (Ch.), [417], archiviste de POpéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honore, 83 . 

Nutt (D.), [ 273 ], 270, Strand, Londres ; correspondant la li¬ 
brairie Hachette, boulevard Saint-Germain (2 exemplaires). 

Nyrop (Kr.), [488], professeur à PUniversité de Copenhague, 
gl. Kongevej.89, Copenhague ; correspondants MM. Groux 
et C io , cour du Commerce, 17. 

Omont (Henry), [ 5 oo]. bibliothécaire au département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue Raynouard, 
3 o, Passy-Paris (membre perpétuel). 

Oxford (Bibliothèque Bodléienne, à), [ 3 o 5 ] ; correspondant 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Pange (comte Maurice de), [604], rue de Lisbonne, 53 . 

Paris (Émile), [181], passage de la Visitation, 11 bis. 

*Paris (Gaston), [26], membre de Plnstitut, professeur au 
Collège de France, président de la section d’histoire et de 

Î >hilologie de PÉcole des Hautes-Études, rue du Bac, uo 
membre fondateur et perpétuel). 

Parker et C ie ,[ 5 oo], libraires, à Oxford (2 exemplaires ) ; 
corresp. M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Pasquier (Pabbé H.), [406], directeur de PÉcole des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, Angers. 

Passy (Louis), [240], ancien élève de PÉcole des Chartes, 
député, rue de Clichy, 45. 
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Pasteur (Adolphe), [435], place Victor Hugo, 3 . 

Pàtàllier (Victor), [473], rue Saint-Jean, Elbeuf. 

Pàtinot (G.), [220], à la direction du Journal des Débats , 
rue des Prêtres-St-Germain-l'Auxerrois. 

Pàuffin (Henri), [528], rue du Bac, 44. 

Payne (W.), [197], Hatchlands, Cuckfield, Sussex (Angleterre). 

Peabody Institute (The), [546], Baltimore (États-Unis); 
correspondant M. Terquem, libraire, boulevard Hauss- 
mann, 3 i bis. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue Boissy-d'Anglas, 12. 

Pélicier (Paul), [611], archiviste du département de la 
Marne, Châlons-sur-Marne (membre perpétuel). 

Pelletan (Camille), [182], ancien élève de l'École des 
Chartes, député, rue du Théâtre, 44. 

*Périer (Ferdinand), [275], rue de Provence, 59. 

Perret (Michel), [621], ancien élève de l'École des Chartes, 
attache aux travaux de l'Académie des Sciences morales et 
politiques, boulevard des Capucines, 19 (membre perpétuel) ; 
correspondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Petit de Julleville (L.), [2y], professeur à la Faculté des 
Lettres de Paris, rue La Fontaine, 68, Auteuil-Paris. 

Piaget (A.), [ 632 ], à Yverdon (Suisse); correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59 (membre perpétuel). 

Piat (A.), [161], rue Saint-Maur, 85 . 

Picot (Émile), [29], consul honoraire, professeur à l'Ecole 
des langues orientales vivantes, avenue de Wagram, 1 35 
(membre perpétuel). 

Picot (Georges), [1 83 ], membre de l’Institut, rue Pigalle, 54. 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de l'Hôtel-de-Ville, 10, 
Le Hâvre (membre perpétuel). 

Porquet, [419], libraire, quai Voltaire, 1. 

Pougin (Paul), [599], rue de Miroménil, 14. 

Prarond (Ernest), [460], à Abbeville. 

Prague (Bibliothèque de l'Université de), [496]. 

Puymaigre (comte de), [354], rue l’Université, 17. 

Rajna (Pio), [296], professeur à l’Institut des études supé- 


Digitized by 


Google 



— 29 — 

rieures à Florence, via Cavour, 84, Florence (membre 
perpétuel). 

Raynaud (Gaston), [79^ bibliothécaire honoraire au dépar¬ 
tement des manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue 
de Saint-Pétersbourg, 2. 

Rencogne (Pierre de), [509], rue du Minage, 47, Angou- 
lême. 

Rennes (Bibliothèque universitaire de), [619]. 

Reuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Stras¬ 
bourg: correspondant M. Delagrave, libraire, rue Souf- 
flot, 1 5 (membre perpétuel). 

Rigg (Herbert A.), [575], 12, Stanhope place, Hyde Park, 
Londres, W. 

Ritter (Eug ), [202], professeur à l’Université de Genève, 
rue du Mont-de-Sion, 4, Genève j correspondant M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Peres, 9 (membre perpé¬ 
tuel). 

Robert (Ulysse), [387], inspecteur général des Bibliothèques 
et Archives, Avenue Quihou, 3 o, Saint-Mandé (Seine). 

Robineau (C.), [91], rue de Marignan, 25 . 

Roi des Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

Rothschild (baron Alphonse de), [ni], rue Saint-Floren¬ 
tin, 2 (membre perpétuel). 

* Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg Saint- 

Honoré, 33 (membre fondateur). 

* Rothschild (baron Edmond de), [11 3 ], rue Laffitte, 19 (mem¬ 

bre fondateur). 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 23 (mem¬ 
bre perpétuel). 

Roy (Maurice), [ 583 ], rue de Villersexel, 4 (membre perpé¬ 
tuel). 

Royer (Ch.), [ 352 ], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

Rozière (Eug. de), [ 32 ], sénateur, membre de l'Institut, rue 
Lincoln, 8. 

Ruble (baron Alphonse de), [186], rue Cambon, 43. 

Rupalley (Ern.), [499], rue Lafayette, i 3 . 
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* Saintsbury (J.), [341], Savile Club, 107, Piccadilly, Lon¬ 
dres. 

Saissbt (Paul de), [ 5 17], avenue d’Eylau, 18 (membre per¬ 
pétuel). 

Salmon (A.), [640], rue Gracieuse, 1. 

*Schefer (Charles), [466], membre de PInstitut, président de 
P Ecole des langues orientales vivantes, rue de Lille, 2 
(membre fondateur). 

Schuchardt (Hugo), [139], professeur à P Université de Gratz 
(Styrie). 

Seigneur (Pabbé), [432], rue du Colysée, 44. 

Servois (Gustave), [578), garde général des Archives natio¬ 
nales, rue des Francs-Bourgeois, 60 (membre perpétuel). 

Sieber (L.), [57], bibliothécaire de PUniversité de Bâle ; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Smith (Miss Lucv Toulmin), [459], Park Cottage, 101, South- 
wood Lane, Highgate, Londres, N. (membre perpétuel). 

Sœderhjelm (W.), [622), professeur à PUniversité de Hel- 
singfors (Finlande); correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bonaparte, 59. 

Sorel, (A.), [409), secrétaire général du Sénat, professeur 
à PEcole libre des sciences politiques, au palais de la 
Présidence du Sénat. 

Stengel (Edm.), [21 3 ], professeur à PUniversité de Mar- 
bourg (Hesse); correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 59. 

Stephens (Georges), f 35 i], professeur à PUniversité de Co¬ 
penhague; corresp. M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176. 

Stimming (D r Albert), [ 32 1], professeur à PUniversité de Kiel 
(Allemagne), (membre perpétuel); correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bonaparte, 5 g. 

Stockholm (Bibliothèque royale de), [370]; correspondant 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Strasbourg (Bibliothèque de PUniversité de), [ 23 iJ; corresp. 
M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Strasbourg (Séminaire pour Pétude des langues romanes, 
à PUniversité de), [404] ; correspondant M. Welter, li¬ 
braire, rue Bonaparte, 59. 
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Straus (Émile), [106], avocat, boulevard Haussmann, 134. 

Suchier (A.), [164], professeur à PUniversité de Halle (mem¬ 
bre perpétuel). 

Sündby (Thor), [32 3 ], professeur à PUniversité de Copenha¬ 
gue, Nôrre Farimagsgade, 19, Copenftague (membre 
perpétuel). 

Talbert (F.), [107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 

Tamizey de Larroque (Ph.), [ 11 5 ], correspondant de PInstitut, 
Gontaud (Lot-et-Gar.) • correspondant M. Picard, li¬ 
braire, rue Bonaparte, 82. 

Tamson (G.-J.), [ 5 16], professeur à Kelvinside Academy, 
Glasgow (Ecosse). 

Tarneau (Jules), [ 3 o 6 ], notaire à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) ; correspondant M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [ 366 ], Francheville-Lyon (Rhône). 

Tempier (D.), [1 65 ]’, archiviste des Côtes-du-Nord, Saint- 
Brieuc. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77 (membre perpétuel). 

Ten Brink (B.), [433], professeur à PUniversité de Strasbourg. 

Terrât (Barthélemy), [2 5 o], professeur de droit à PInstitut 
catholique de Paris, rue Saint-Romain, 18. 

Thomas (Antoine), [524], chargé de cours à la Faculté des 
Lettres de Paris, rue Friant, i 5 . 

Thompson (E. Maunde), [193], directeur du Musée Britan¬ 
nique, Londres; correspondants MM. Dulau et C ie , librai¬ 
res à Londres. 

Thurneysen (D r R.), [ 58 b], chargé de cours à PUniversité 
de Iéna (membre perpétuel). 

Tobler (Adolf), [60], professeur à PUniversité de Berlin, 
Schillstrasse, 11, Berlin W. ; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (membre perpétuel). 

Todd (H.-A.), [61 3 ], John Hopkins University, à Baltimore 
(États-Unis (PAmérique), (membre perpétuel). 

Toronto (Bibliothèque de PUniversité de), Canada, [ 638 ] ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Toulouse (Bibliothèque universitaire de), [597]. 

Toynbee (Paget), [608], Stanhoe Grange, King’sLynn, Nor¬ 
folk (Angleterre), (membre perpétuel). 
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Trier (Gerson), [54], Kongensgade. 66 , Copenhague ; cor- 
resp. M. Lebrun, rue Casimir Delavigne, 7. 

Tubingue (Bibliothèque de l’Université de), [471 ] ; corresp. 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Soufflot, i 3 . 

Turin (Bibliothèque nationale de), [ 566 ] ; correspondant 
M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Ulbrich (D r ), [491], Lützowstrasse, 68, Berlin; correspon¬ 
dant M. Le Souaier, libraire, boulevard Saint-Germain, 
176. 

Ulrich (Jacob), (463], professeur à l’Université de Zurich 
(Suisse). 

Upsal (Séminaire philologique de l’Université d’), Suède, 
[ 5 oi] ; corresp. M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, 
338 . 

Vander Haeghen (F.), [ 36 o], bibliothécaire de l’Univer¬ 
sité de Gand (Belgique). 

Van Hamel (A.-G.), [ 5 ^ 8 ], professeur de langue et littérature 
française à la Faculté des Lettres de l’Université de Gro- 
ningue (Pays-Bas), (membre perpétuel). 

Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

Viennot (William), [591], boulevard Saint-Germain, 202 
(membre perpétuel). 

Villard (Th.), [287], conseiller municipal, boulevard Ma- 
lesherbes, ii8. 

VogUé (le marquis de), [no], membre de l’Institut, rue Fa- 
bert, 2. 

Vollmœller (Karl), [ 363 ], professeur à l’Université de Gôt- 
tingen (Prusse). 

Waddington (W.), [ 436 ], sénateur, membre de l’Institut, rue 
Dumont d’Urville, 3 i. 

Wahlund (C.), [447], professeur à l’Université d’Upsal 

. (Suède), (membre perpétuel). 

Warocqué (Raoul), [626], 45, avenue des Arts, Bruxelles. 

Weber (D r Alfred), [396], Frauenfeld (Suisse), (membre per¬ 
pétuel). 

Weimar (Bibliothèque de), [1 53 ], (Allemagne) ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Welter (H.), [ 023 ], libraire, rue Bonaparte, 59. 
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Wesselofsky (Alex.), [446], professeur à l’Université de Saint- 
Pétersbourg (membre perpétuel). 

White (George), [40], Ashley House, Epsom (Angleterre). 

Willems (A.), [ 65 ], professeur à l’Université de Bruxelles, 
chaussée de Haecht, 70, Bruxelles. 

Wulff (Fr.), [569], professeur aerégé à l’Université de Lund 
(Suède) ; correspondant M. Welter, librafre, rue Bona¬ 
parte, 5 g (membre perpétuel). 

Yale College, [41 5 ], à New-Haven (États-Unis d’Amérique) ; 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, 1. 

Zurich (Bibliothèque cantonale de), [ 553 ]. 
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LISTE DES MEMBRES 


DU 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

POUR L’ANNÉE 189O-91 


MM. Bonnardot. 

Didot. 

Gautier. 

Huet. 

Laborde (marquis de). 
Longnon. 

Luce. 

Marty-Laveaux. 

Meyer. 

Montaiglon (de). 
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Muret. 


MM. Paris. 

Petit de Julleyille. 
Picot (É.). 

Raynaud. 

Robert. 

Rothschild (baron E. 

de). 

Roy. 

Rozière (de). 
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Thomas. 


BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 


Président . MM. Paris. 

Vice-présidents . Baron de Ruble, Marquis de 

Laborde. 

Administrateur . Raynaud. 

Secrétaire . Meyer. 

Secrétaire-adjoint ... H uet. 

Trésorier . Baron Edm. de Rothschild. 

Trésorier-adjoint ... Picot (É.). 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des Chartes, le 20 janvier 1890. 


Présidence de M. Longnon, président. 

Nouveaux membres : M. Mocatta, Connaught Place, 
Londres (membre perpétuel); M. A. Canfield, Lawrence, 
Kansas (États-Unis). 

État des impressions : Mistère du Viel Testament , 
t. VI, six feüilles tirées, feuille 7 en pages. — Roman de 
Thèbes, 1. 1 , dix-neuf feuilles tirées, feuille 20 en pages; 
t. II, huit feuilles tirées, feuilles 9 et 10 en pages. — 
Christine de Pisan, t. II, deux feuilles tirées, feuilles 3 
et 4 en pages. — Roman de VEscoufle, 29 pages en pla¬ 
cards. — Bulletin , 1889, n° 2, en pages. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, administra¬ 
teur de la Société, est mort à Paris, le 29 novembre 1889, 
à la suite d’une courte maladie. M. le Président fait sa- 
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voir qu'il a représenté la Société aux obsèques de son 
dévoué administrateur et prononcé un discours sur sa 
tombe. Le Conseil désire qu’il soit fait mention au procès- 
verbal des regrets unanimes que lui inspire la mort pré¬ 
maturée du confrère qui après avoir pris une grande part 
à la fondation de la Société, en i 8 y 5 t n’avait cessé, mal¬ 
gré une santé chancelante, de lui apporter en toute occa¬ 
sion le concours le plus actif et le plus dévoué. 

Sur la proposition de M. Paris, commissaire respon¬ 
sable pour l'édition d'Eustache Deschamps, M. G. Ray¬ 
naud est désigné par le Conseil pour continuer le travail 
laissé interrompu par la mort du regretté éditeur. M. G. 
Raynaud pense que le volume sous presse peut être achevé 
en peu de semaines. M. Paris y joindra un avant-propos 
sur le marquis de Queux de Saint-Hilaire. D’après les ren¬ 
seignements fournis par M. Raynaud, l'édition pourra être 
terminée, quant au texte, avec trois volumes, auxquels 
il sera nécessaire de joindre un quatrième volume pour 
le glossaire, la table des noms et l’introduction. L'édition 
serait donc complète en dix tomes. 

Le volume contenant les Rondeaux et autres poésies 
du xv e siècle, publié par M. G. Raynaud est entièrement 
terminé. Le Conseil décide que cet ouvrage et le t. VI 
d'Eustache Deschamps seront distribués ensemble, aussi¬ 
tôt que ce dernier volume sera prêt. 


Digitized by LjOOQ le 


— 3 7 — 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'Ecole des Chartes, le 26 mars 1890. 


Présidence de M. Longnon, président . 

Nouveaux membres: M. A.Salmon; la bibliothèque 
universitaire de Toronto (Canada), la bibliothèque Che- 
tham (Chetham Library) à Manchester. 

État des impressions : Miracles de Nostre-Dame, 
t. VIII (vocabulaire), treize feuilles tirées, feuille 14 eh 
pages. — Eustache Deschamps , t. VI, texte entier tiré. 
— Roman de Thèbes , t. I, vingt feuilles tirées, feuille 21 
en pages; t. II, onze feuilles tirées, feuilles 12 et 1 3 en 
pages. — Christine de Pisan , t. II, trois feuilles tirées, 
feuilles 4 à 6 en pages. — Roman de VEscoufle , feuille 1 
en pages, feuille 2 en placards. 

M. G. Paris donne lecture de l’avant-propos qui doit 
prendre place en tête du tome VI à’Eustache Deschamps . 

Le Conseil fixe au 25 juin la date de la prochaine as¬ 
semblée générale. 

Le Conseil exprime le désir qu’il soit procédé à un réco¬ 
lement des publications de la Société existant en magasin. 
M. Raynaud veut bien se charger de surveiller cette opé¬ 
ration. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenu à l’École des Chartes, le 19 juin 1890. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

État des impressions : Miracles de Nostre-Dame, 
t. VIII (vocabulaire), quatorze feuilles tirées, feuille i 5 
en épreuves. — Roman de Thèbes , 1. 1 , vingt-deux feuil¬ 
les tirées, feuille 23 en pages ; t. II, treize feuilles tirées, 
feuilles 14 et i 5 en pages. — Christine dePisan, t. II, 
dix feuilles tirées, feuilles 11 et 12 en pages. —Roman de 
VEscoufle , 2 feuilles en pages. — Mistère du Vieil Tes¬ 
tament , neuf feuilles tirées, feuilles 10 et 11 en pages. 

M. le Président fait part au Conseil de la mort de M. H. 
Michelant, qui appartenait à la Société depuis l’origine, 
et qui l’avait présidée en 1878. M. Michelant, décédé le 
23 mai dernier, était atteint de la maladie qui devait l'em¬ 
porter lorsque le Conseil décida (27 nov. 1889), la mise 
sous presse de Pédition du Roman de VEscoufle, qu’il 
avait proposée à la Société dès 1875, et il lui fut impos¬ 
sible d'en revoir les épreuves. 

Le Conseil désigne pour continuer l’édition de 
VEscoufle , M. Meyer, qui en a déjà revu les premières 
épreuves comme commissaire responsable. Le travail 
remis par M. Michelant consistant en une simple copie 
du manuscrit unique de l’Arsenal, M. Meyer devra col¬ 
lationner les épreuves avec le manuscrit, et faire la pré¬ 
face et le glossaire. M. G. Paris est nommé commissaire 
responsable pour cette publication. 
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Le Conseil se préoccupe des choix à faire pour rem¬ 
placer dans le Conseil MM. de Queux de Saint-Hilaire et 
Michelant. 

M. Picot établit que Pétât des finances de la Société ne 
lui permet pas de publier plus de deux volumes cette 
année ; en conséquence, le Conseil décide que les publica¬ 
tions de la Société pour Tannée courante seront : le Ro¬ 
man de Guillaume de Dole , le t. II des Poésies de Chris • 
fine de Pisan , auxquels s'ajoutera le t. VI et dernier du 
Mistère du Viel Testament, publié aux frais de M me la 
baronne J. de Rothschild. 

M. Raynaud donne quelques indications sur l’état de 
la Société qui comprend actuellement 364 membres seu¬ 
lement, dont 1 3 o membres étrangers. 

M. le Président communique au Conseil une lettre 
émanant du secrétaire de la rédaction de la Revue des 
Deux-Mondes, demandant un exemplaire des publications 
de la Société pour en rendre compte. Le Conseil décide 
qu’un exemplaire aussi complet que possible de ses pu¬ 
blications (c’est-à-dire sans les Chansons du xv*siéc/e,qui 
sont épuisées), sera adressé au bureau de la Revue . 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours 
d'archéologie), le 25 juin 1890. 


Présidence de M. Longnon, président. 

La Société entend la lecture du discours du Président 
et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 
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Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour sié¬ 
ger jusqu'à la prochaine assemblée générale, les membres 
de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU 


Président . MM. Paris. 

Vice-p résidents .... B“de Ruble, M Ib de Laborde. 

Administrateur .... Raynaud. 

Secrétaire . M eyer . 

Secrétaire - adjoint . Huet. 

Trésorier . B on E. de Rothschild. 

Trésorier adjoint ... Picot. 


CONSEIL 


MM. Bonnardot. 
Didot. 

Gautier. 

Longnon. 

Luce. 

Marty-Laveaux. 
De Montaiglon. 
Morel-Fatio. 


MM. Muret. 

Petit de Julleville. 
Robert. 

Roy. 

De Rozièrb. 

Servois. 

Thomas. 


M. Raynaud, précédemment secrétaire-adjoint, rem¬ 
place comme administrateur M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, décédé; M. Huet est nommé secrétaire- 
adjoint à la place de M. Raynaud, et M. Muret entre 
dans le Conseil en remplacement de M. Michelant, dé¬ 
cédé. 
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Discours de M. Aug. LoNGNON,/résûtenf. 


Messieurs, 

Mon premier devoir, en prenant la parole dans cette 
Assemblée générale, est de vous exprimer tous mes 
remercîments pour l'honneur que vous m’avez fait en 
m’appelant à la présidence de notre association. En 
portant vos suffrages sur un membre du Conseil cepen¬ 
dant assez peu assidu à vos séances et que ses travaux les 
plus habituels ne désignaient aucunement à votre choix, 
vous vous êtes souvenus du confrère associé par deux 
fois déjà à des publications de notre Compagnie, et ce 
confrère, pour vous témoigner sa gratitude, ne trouvera 
peut-être rien de mieux que de vous proposer quelque 
jour la publication d’un de ces vieux textes français vers 
lesquels, en dépit de la spécialité scientifique qu’il cul¬ 
tive, il s’est toujours senti attiré. 

Mais, depuis quinze ans qu’elle existe, ce ne sont point 
les projets de publication qui ont jamais fait défaut à 
votre Société qui, en outre de son Bulletin, du magni¬ 
fique album reproduisant les plus anciens monuments 
de la langue française et des cinq volumes du Mistère 
du Viel Testament , imprimés aux frais du baron James de 
Rothschild, n’a pas distribué à ses membres moins de 
quarante-trois volumes ; quarante-trois volumes offrant 
d’intéressants spécimens de la plupart des branches de 
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l'ancienne littérature française. Durant plusieurs années 
toutefois le progrès de nos publications a été assez irré¬ 
gulier, et les volumes afférents à chacun de nos exercices 
étaient assez rarement distribués au cours de l'année 
dont le millésime était inscrit sur leurs titres. Cet état de 
choses, grâce surtout au zèle des deux savants distingués 
qui, depuis son origine, ont le plus fait pour notre asso¬ 
ciation, a fort heureusement cessé, et, il y a deux ans, 
l’achèvement d’un volume appartenant à l’exercice de 
i88i,et resté dès lors en souffrance, permettait à l'un de 
mes honorables prédécesseurs de déclarer que l'ère des 
irrégularités était close. 

Vous recevez donc régulièrement, depuis cette époque, 
les volumes auxquels chacune de vos cotisations an¬ 
nuelles vous donne droit : vous possédez actuellement 
les trois volumes composant l’exercice de 1889, c'est-à- 
dire les Contes moralisés de Bozon, le tome VI des 
Œuvres d’Eustache Deschamps et un recueil de poésies 
du xv® siècle. L’impression de ceux qui formeront 
l’exercice courant s’exécute de manière à assurer leur 
prochaine distribution. 

Je n’entrerai point, Messieurs, dans l'examen de ces 
diverses publications, et je me conforme ainsi à la 
tradition établie par les savants qui m’ont précédé au 
fauteuil^de la présidence, et qui tous, sans exception, ont 
laissé ce soin à notre éminent secrétaire dont le rapport 
annuel est toujours écouté avec le plus vif intérêt. A 
l’exemple aussi des présidents auxquels j'ai l’honneur de 
succéder, je m’acquitterai de la douloureuse mission de 
vous rappeler la mémoire des confrères que nous avons 
perdus depuis la dernière Assemblée générale. 
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Les quatre membres de la Société, que la mort nous a 
ravis durant Tannée qui vient de s'écouler, MM. Paul 
Bethmont, L. Sellier, le marquis de Queux de Saint- 
Hilaire et Henri Michelant, appartenaient à notre asso¬ 
ciation dès la première année de son existence. 

M. Paul Bethmont était le fils d’un ministre de la 
Seconde République, et son origine le vouait en quelque 
sorte à la vie politique. Après de brillantes études de 
droit et des débuts remarqués au barreau, il fut, en jan¬ 
vier i 865 , élu député dans la seconde circonscription 
électorale du département de la Charente-Inférieure, qui 
lui renouvela son mandat aux élections générales de 
1869. Durant les six dernières années de TEmpire, il 
siégea sur les bancs de Topposition. 11 représenta égale¬ 
ment le département de la Charente-Inférieure de 1871 
à 1880 à l’Assemblée nationale, puis à la Chambre des 
Députés qu'il abandonna pour occuper le fauteuil de pre¬ 
mier président à la Cour des Comptes. C’est là qu’il a été 
enlevé le 28 août dernier, à l’affection des siens, âgé de 
cinquante-six ans seulement, laissant la réputation jus¬ 
tement méritée d’un homme de bien, à qui ses adver¬ 
saires politiques eux-mêmes savaient rendre hom¬ 
mage. 

La carrière politique de M. Bethmont est bien connue 
et pourrait donner lieu à d’intéressants développements. 
Je ne saurais rien vous dire, au contraire, de M. L. Sel¬ 
lier, sinon qu’il habitait Châlons-sur-Marne, et qu’il 
était du nombre, sans cesse grandissant, de ces citoyens 
éclairés qui aiment en silence l’ancienne littérature 
française et parmi lesquels se recrutent les gros batail¬ 
lons de nos souscripteurs, si nécessaires pour assurer 
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l'existence de notre œuvre. M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire et M. Michelant, au contraire, faisaient 
partie de letat-major de la Société des anciens textes 
français, celui-ci en qualité de conseiller, celui-là avec 
le titre d'administrateur, et l'un et l'autre avaient pris 
une part active à ses publications. 

M. le marquis Auguste de Queux de Saint-Hilaire, 
que la mort a frappé si inopinément le 29 novembre 
dernier, appartenait à une vieille famille saintongeaise 
remontant à la fin du xn e siècle; mais il était né le 
3 mars 1837 dans la Flandre flamingante, à Hazebrouck, 
où son père, qu’il perdit dix ans plus tard, était alors 
sous-préfet. Sa mère, devenue veuve, vint s'établir à 
Paris pour y diriger l’éducation du seul enfant qui lui 
restât, et l’un des amis de notre regretté confrère, 
M. Bikélas, racontait naguère comment cette femme, 
d’une intelligence vraiment supérieure et d’une rare 
fermeté de caractère, s'étant imposé la tâche de faire du 
fils qu’elle chérissait tendrement un homme instruit et 
accompli, ne lui révéla point l’état de sa fortune et lui 
laissa croire, durant tout le cours de ses études, qu’il 
aurait à gagner sa vie en se consacrant soit à l’enseigne¬ 
ment, soit au barreau. C'est seulement après avoir vic¬ 
torieusement subi les épreuves de la licence en droit 
qu’Auguste de Saint-Hilaire apprit que sa fortune, sans 
être considérable, lui assurait une honnête indépendance. 
D’accord avec sa mère qui, en développant chez lui le 
goût des arts et des lettres, l’avait mis à l’abri de l’oisi¬ 
veté et des dangers qu’offrent trop souvent les distrac¬ 
tions mondaines, il ne tarda pas alors à quitter le bar¬ 
reau où il s’était fait inscrire tout d’abord, et compléta son 
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éducation en visitant avec elle une partie de l'Europe. 
Il eut le bonheur de conserver jusqu’en i 883 cette mère 
vénérée, auprès de laquelle il atteignit l’âge mûr sans 
presque y songer, tant était douce l’intimité entre ces 
deux natures d'élites qui, pendant près de quarante ans, 
vécurent l’une pour l’autre. 

L’heure de la séparation fut cruelle. Les suites en 
furent adoucies, chez le marquis de Saint-Hilaire, par 
les études qui occupaient la meilleure partie de son temps, 
par les œuvres si diverses auxquelles il s’intéressait et au 
nombre desquelles notre Compagnie occupait, ainsi que 
l’Association pour l’encouragement des études grecques 
en France, l’une des meilleures places. Je ne vous par¬ 
lerai pas du rôle important qu'il jouait dans cette der¬ 
nière Société, ni de sa connaissance profonde du grec 
moderne, ni de ceux de ses travaux qui eurent pour 
objet la littérature grecque contemporaine que personne, 
en France, ne connaissait au même degré que lui. Je me 
contenterai de vous rappeler les titres qui lui assurent 
un souvenir parmi les érudits voués à l’étude de notre 
littérature médiévale. 

Le commerce d’un ami plus âgé, l’un des savants qui 
connaissent le mieux l’époque de Charles VI, — j’ai 
nommé le comte Albert de Circourt, — et l’enseignement 
de Paulin Paris au Collège de France initièrent le marquis 
de Saint-Hilaire à l’étude de la société et de la poésie du 
xiv® siècle ; et cet ardent néophyte, que ses traditions de 
famille attiraient tout particulièrement vers les souvenirs 
de la chevalerie, publiait en 1868 une des plus charmantes 
œuvres de l’ancienne littérature française, le Livre des 
cent ballades , contenant des conseils à un chevalier pour 
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aimer loialement , fort élégamment imprimé par Per¬ 
rin. 

La publication du Livre des cent ballades , en assurant 
à M. de Saint-Hilaire une place distinguée parmi les 
amis de notre vieille poésie nationale, permit plus tard 
aux fondateurs de notre Société de compter sur sa cha¬ 
leureuse adhésion. Il ne trompa pas leur attente et, 
comme on ne doutait point de son dévouement pour 
l’œuvre naissante, il fut, dès la première Assemblée géné¬ 
rale qui se tint le i5 avril 1875, élu à l’unanimité admi¬ 
nistrateur de la nouvelle association. Il rendit, dans ces 
délicates fonctions, tous les services qu’on attendait de 
lui; de sorte qu'en 1876 d’abord, puis dans chacune des 
années qui suivirent, nous fûmes heureux de renouveler 
le mandat de ce zélé confrère dont chaque jour nous 
appréciions davantage le commerce plein de charmes. 
Mais le marquis de Saint-Hilaire ne se contenta pas 
d’apporter à notre œuvre commune un concours pure- 
administratif : le 24 février 1876, il nous proposait de 
publier pour la Société des anciens textes français les 
œuvres complètes d'un poète du xiv e siècle, d’un poète 
des plus intéressants, des plus féconds, et qui jusque là 
n'avait été l’objet que d’éditions partielles. Les 95,000 
vers dont se composait l’œuvre d’Eustache Deschamps 
annonçaient une entreprise de longue haleine : cette 
considération n’arrêta ni M. de Saint-Hilaire, ni la 
Société, et l’impression du sixième volume du vieux 
poète champenois touchait à sa fin lorsque nous apprî¬ 
mes presque en même temps la maladie et la mort de 
son courageux éditeur. Quatre volumes restent à publier; 
ils verront le jour, grâce au dévouement de M. Gaston 
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Raynaud qui a bien voulu se charger de mener à fin 
l’entreprise de l’excellent et modeste confrère dont nous 
déplorons tous la perte. 

M. Henri Michelant, qjii vient de mourir il y a un 
mois (23 mai 1890), était, bien qu’entré assez tard dans 
la carrière, un érudit de profession. Il vit le jour le 
8 août i8ii, à Liège, alors chef-lieu d’un département 
français, le département de l’Ourthe, et siège d’une cour 
impériale où son père était conseiller. Quelques années 
plus tard, la Belgique nous était enlevée, et l’ancien 
conseiller à la cour impériale se fixait à Metz, où il avait 
acheté en 1816 la charge de greffier du tribunal de pre¬ 
mière instance; il y mourut en i 836 et notre futur con¬ 
frère, l’aîné des trois fils qu’il laissait, lui succéda dans 
cet office de greffier qui constituait la meilleure part de 
leur patrimoine commun. Henri Michelant consacrait 
dès lors ses loisirs à la culture des lettres, et son nom 
figure en 1837 au bas du programme d’une revue, VAus- 
trasie , qui se fondait à Metz. Le séjour que Jules Qui- 
cherat fit dans cette ville en 1841 pour cataloguer les 
manuscrits de la bibliothèque municipale, acheva de fixer 
les idées du jeune greffier sur la voie qu’il devait suivre 
et qui était plus conforme à ses goûts. Il abandonna le 
greffe et s’engagea résolument dans la carrière de l’éru¬ 
dition. L'Allemagne savante l’attirait; il y fréquente les 
bibliothèques, il y suit les cours des universités et s’y 
fait recevoir docteur en philosophie. 

De retour en France, vers 1845, il est tout d’abord 
attaché à la Bibliothèque nationale, au service des acqui¬ 
sitions, où l’on utilise les connaissances qu’il a acquises 
au-delà du Rhin. A cette époque, il imprimait pour la 
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Société littéraire de Stuttgart, un des poèmes les plus 
importants du xii® siècle, XAlexandre qui parut en 1846. 
En 1848 (et non en 1845, comme on l’a imprimé plu¬ 
sieurs fois), il est chargé du cours de littérature étrangère 
à la Faculté de Rennes; mais il quitte cette nouvelle 
fonction dès i 85 i, pour cherchera Paris une position 
qui lui permette de satisfaire son goût pour l’ancienne 
littérature française. Il avait publié l’année précédente, 
pour cette même Société allemande qui lui doit l’édition 
de l’ Alexandre , les Mémoires de Philippe de Vigneulles, 
bourgeois messin contemporain de Charles VIII, de 
Louis XII et de François I er , dont le livre, plein d’in¬ 
térêt et assez peu connu en France, mériterait qu’on en 
fit une nouvelle édition. 

La publication de Y Alexandre et celle de Philippe de 
Vigneulles attestaient l’expérience bibliographique de 
Michelant, aussi bien que l’étendue de ses connaissances 
en philologie, en bibliographie et en histoire littéraire. 
Elles durent contribuer à le faire nommer, le 2 dé¬ 
cembre 1 853 , employé au département des manuscrits 
de notre grande bibliothèque, où il était déjà surnumé¬ 
raire depuis quelque temps. Il prit sa retraite en 1886 
avec le grade de conservateur, Michelant eut aussi une 
part fort active à la rédaction du Catalogue général des 
manuscrits des bibliothèques publiques des départements, 
et il fit de nombreuses publications d’anciens textes fran¬ 
çais, parmi lesquels je mentionnerai trois poèmes du 
cycle carolingien, Gui de Bourgogne , Otinel et Floo - 
vaut y qu’il publia en collaboration avec Guessard en 
1858, et qui forment le premier volume de la collection 
des anciens poètes de la France; une autre « chanson » 
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du même cycle, Renaud de Montauban , la plus ancienne 
version connue de la légende si populaire des « quatre 
fils Aymon », mise au jour en 1862 pour la Société litté¬ 
raire de Stuttgart; plusieurs romans d’aventure, comme 
Blancandin et VOrgueilleuse d'Amour (1867), Merau- 
gis de Portlesgués, de Raoul de Hodenc (1868), Guil¬ 
laume de Palerne (publié en 1876 pour notre Compa¬ 
gnie), et Escanor , de Girard d’Amiens (1886), la Chro¬ 
nique de Met%, de Jacomin Husson (1870), les Itiné¬ 
raires à Jérusalem et descriptions de la Terre-Sainte 
rédigés en français aux xi°, xu e et xm e siècles , publica¬ 
tion qu’il exécuta avec la collaboration de M. Gaston 
Raynaud (1882), et enfin plusieurs anciens traités de vé¬ 
nerie. 

Cespublicationsnedonnentqu’uneidéeassez imparfaite 
de l’activité de transcription que déploya Henri Michelant 
au cours de sa longue carrière. Que de poèmes du xn e et 
du xm e siècle il a copiés, et qui ont été mis au jour par des 
savants allemands avant qu’il n’eût achevé l’établisse¬ 
ment du texte ou pu trouver un éditeur! L'impression 
du roman de XEscoufle se poursuit en ce moment d’après 
sa copie, et M. Paul Meyer, avec ce dévouement auquel 
il nous a habitué de longue date, s’est chargé de la sur¬ 
veiller aux place et lieu de Michelant. 

La succession de notre confrère renferme certainement 
un grand nombre des transcriptions exécutées par lui : 
elles n'ont pour la plupart d’autre valeur que le temps 
qu'elles ont coûté. Peut-être cependant s'en trouve-t-il 
quelqu’une représentant des manuscrits aujourd’hui dis¬ 
parus. Avec l’autorisation de Madame la comtesse Em- 
mery, propriétaire à la fois du manuscrit des Mémoires 
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de Philippe de Vigneulles et du manuscrit mutilé ren¬ 
fermant encore une importante partie de i io contes que 
ce bourgeois messin composa à l’imitation des Cent 
nouvelles nouvelles , Henri Michelant avait du moins exé¬ 
cuté une transcription de ce qui subsistait alors de ce 
dernier ouvrage, que la comtesse Emmery,sous l’empire 
d'un scrupule qui vous paraîtra sans doute excessif, a 
détruit depuis lors. Les amis de la vieille littérature fran¬ 
çaise ont donc tout intérêt à assurer la conservation des 
papiers du regretté confrère auquel nos études communes 
doivent la divulgation de tant de textes précieux. 

Les deux grandes pertes que je viens de vous rappeler 
démontrent une fois de plus la nécessité de faire de 
sérieuses recrues pour notre Société. Je constate avec une 
sorte d’effroi que la mort nous a enlevé depuis quinze 
ans, c’est-à-dire depuis notre création, dix membres sur 
les vingt-deux que comprenait notre premier Conseil. Or, 
nous avons fait plus d'une fois la fâcheuse expérience 
que le décès de l'un des fondateurs ou de l'un des offi¬ 
ciers de notre association entraînait le retrait de socié¬ 
taires qui y étaient entrés un peu par complaisance pour 
lui. Chacun de nous doit donc redoubler d'efforts pour 
nous amener, grâce à une propagande discrète, de nou¬ 
veaux associés qui viendront combler les vides que la 
mort ou la démission fait chaque année dans nos rangs. 
C’est là pour l’œuvre qui nous réunit une absolue 
nécessité. 
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Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français pendant Vannée 188g , par M. Paul Meyer, 
secrétaire. 


Messieurs, 

Nos publications se succèdent avec régularité. L’an 
dernier, à pareille époque, j'annonçais à la Société la 
prochaine publication de trois volumes affectés à l’exer¬ 
cice en cours. C’étaient les Contes moralisés de Bo^on, 
le tome VI d'Eustache Deschamps et les Rondeaux et 
autres poésies du xv® siècle. Le premier de ces ouvrages 
a été distribué à la fin de l’année dernière, et si les deux 
autres se sont fait attendre un peu plus longtemps, ce re¬ 
tard, que nons ne pouvions prévoir, a été causé, vous 
l'avez bien compris, par un douloureux événement. Le 
29 novembre dernier, l’éditeur d'Eustache Deschamps, 
M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, mourait après 
une courte maladie, laissant inachevé le tome VI de l’é¬ 
dition à laquelle il consacrait, depuis de longues années, 
la meilleure part de ses loisirs. Grâce au dévouement 
toujours prêt de notre confrère M. Gaston Raynaud, 
l’interruption n’a pas été de longue durée. Pourtant il a 
fallu revoir les épreuves des dernières feuilles, et prépa- 
parer, conformément aux intentions du premier éditeur, 
un appendice où sont relevées les variantes que fournis¬ 
sent, pour tout ce qui a paru de l’édition, deux manus¬ 
crits récemment découverts, dans lesquels se trouvent un 
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assez grand nombre de poésies de Deschamps. En même 
temps M. Raynaud avait à terminer son édition des Ron¬ 
deaux du xv e siècle . Les deux publications ont été me¬ 
nées de front, et vous les avez reçues il y a quelques se¬ 
maines. 

Notre distribution de cette année nous conduit sur 
deux terrains bien différents, que jusqu'à présent nous 
avions à peu près négligés : ceux de la littérature anglo- 
normande et de la poésie courtoise du xv e siècle. 

C'est la destinée de la littérature anglo-normande de 
ne jamais justifier tout à fait le nom qu'on lui donne. 
Lorsqu'elle est encore normande, au xn e siècle, elle n'est 
guère anglaise, sinon par son lieu d’origine. Elle est 
l'œuvre de versificateurs qui composent en Angleterre à 
peu près comme ils composeraient en Normandie, sans 
trop se soucier de la population saxonne au milieu de 
laquelle ils vivent. Peu à peu cependant ils se prennent 
à traiter des sujets puisés dans l'histoire plus ou moins 
légendaire des Bretons et des Saxons, et l’on voit même, 
depuis la fin du xu e siècle, des écrivains nés en Angle¬ 
terre de familles anglaises s’essayer à composer en fran¬ 
çais. Dès ce moment la littérature romane d’Outre-Man- 
che prend de plus en plus le caractère anglais, mais elle 
cesse dans la même mesure d'être normande. Elle méri¬ 
terait plutôt alors le nom de littérature anglo-française, 
car l'influence extérieure qu’elle continue à subir est 
bien celle de notre poésie française en général, formée 
peu à peu par l'absorption graduelle des divers mou¬ 
vements poétiques qui du x® au xn® siècle s’étaient pro¬ 
duits indépendemment les uns des autres en diverses 
parties de l'ancienne France. L’époque où le caractère 
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proprement normand s’efface est celle où les rois d’An¬ 
gleterre perdent leurs possessions continentales. C’est le 
commencement du xni® siècle. Bozon, qui composait 
dans la première moitié du suivant, appartient à la 
deuxième phase de la littérature dont il est l’un des plus 
modestes, mais aussi des plus intéressants représentants. 
A ce point de vue, sa langue et son style, qui nont rien 
de recherché ni de pédantesque, qui, dans leur incorrec¬ 
tion, ont toute la saveur de la langue parlée, méritent 
une attention particulière, et se prêtent d’autant mieux à 
l’étude^ que notre auteur a écrit en vers tout de même 
qu’en prose. Nous avons dû toutefois, pour les poésies, 
nous borner à quelques citations. Le recueil complet des 
vers de Bozon suffirait à remplir un de nos volumes. Ce 
frère mineur, resté jusqu’à ce jour inconnu, était à dire 
vrai, un auteur d’une portée médiocre. Il a quelque es¬ 
prit, mais ce qu’il dit est peu original. Et cependant il 
mérite de fixer l’attention, non pas seulement des philo¬ 
logues, mais encore des historiens. Nous nous le repré¬ 
sentons comme un de ces prédicateurs ambulants qui foi¬ 
sonnèrent en Angleterre au xiv e siècle et au xv e , mais 
dont nous savons peu de chose. Il fréquentait selon toute 
apparence, les gens de conditions moyenne, les bourgeois ; 
il leur contait dans le mauvais français qui à cette épo¬ 
que était la langue commune de toute l’Angleterre, des 
histoires plus ou moins édifiantes, des fables, des exem¬ 
ples, comme on disait alors, dont il savait tirer une mo¬ 
rale souvent bien inattendue. Ces contes ne sont pas de 
son invention. Ils circulaient déjà avant lui, sur le con¬ 
tinent aussi bien qu’outre Manche, et continuèrent après 
lui, à nourrir les sermons de quelques générations de 
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prédicateurs. Ils ont retrouvé à notre époque un succès 
que leurs auteurs inconnus ne pouvaient prévoir. L’é¬ 
tude de leurs origines, de leurs migrations, de leurs infi¬ 
nies variétés, est devenue de nos jours une science nou¬ 
velle. Aussi a-t-on cru devoir joindre à l’édition des contes 
un copieux commentaire faisant connaître, pour chaque 
conte, sinon la source, qui est ordinairement perdue ou 
ignorée, du moins les formes variées qu’on en a conser¬ 
vées. Nous avons espéré gagner ainsi à notre publication 
quelques lecteurs en dehors du cercle trop restreint de 
ceux qui s'intéressent à notre œuvre. 

Eustache Deschamps et les Rondeaux du xv® siècle 
nous transportent dans un milieu bien différent. Les 
personnages à qui Eustache et les poètes de son école 
s’adressent auraient montré peu de goût pour les sermons 
de frère Bozon, et les auteurs eux-mêmes ne prétendent 
point au rôle de réformateurs. Ce sont des poètes de 
cour, qui cultivent la littérature, sinon toujours pour 
elle-même, du moins pour certains profits qu’on en peut 
retirer, et y trouvent en tout cas un agréable passe-temps. 
Bien que le souci de la forme l’emporte quelque fois 
sur celui du fonds, il ne faut pas croire que ces poésies 
soient froides et sans intérêt. Tout au contraire, il me 
semble que le sixième volume de Deschamps ne contri¬ 
buera pas peu à augmenter l’intérêt que doit inspirer cet 
écrivain trop peu apprécié. Le malheur de Deschamps 
est d’avoir trop écrit, et surtout d’avoir écrit trop de 
pièces dont le motif nous échappe. Si du moins il avait 
eu la bonne pensée de joindre à certaines de ses pièces 
un commentaire, comme Dante l'a fait dans la Vita 
nuova, la monotonie que nous trouvons en un grand 
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nombre de ses compositions, serait singulièrement atté¬ 
nuée, car on verrait que certaines pièces qui paraissent 
être des variations exécutées sur le même thème, ont été 
composées en des occasions très différentes. Mais du 
moins le volume qui vient de paraître échappe en général 
à ce reproche. On y trouve beaucoup de poésies qui ne 
sont point banales, qui ont un caractère très personnel, 
qui jettent une vive clarté sur les sentiments de l’auteur, 
vers la fin de sa vie. Ce ne sont plus, en effet, des poésies 
de jeunesse. Eustache se sent vieillir. 11 est goutteux et 
tousseux, il n'a plus que la peau et les os ; il sent ses 
forces l'abandonner, et il ne peut s’en consoler 1 . Aussi 
se plaint-il de tout, et du monde qui empire, et du châ¬ 
teau de Fismes où son office le contraint de résider, et 
qui est un lieu mal approprié à gens qui sont en ma¬ 
ladie Hélas! il est si malade qu'on le croit mort: sa 
charge est convoitée et on lui donne de son vivant, un 
successeur. Il réclame, il invoque ses longs services 
depuis le temps de Charles V, il demande qu'on lui 
laisse ses gages sa vie durant 3 . Rien ne lui vaut, et il ne 
lui reste plus qu’à exhaler ses plaintes dans des ballades 
sur l’ingratitude des maîtres, ou sur les vicissitudes des 
choses humaines. Une fois l’édition achevée, on parvien¬ 
dra certainement à grouper les poésies d’Eustache par 
périodes, sans prétendre toutefois arriver à en déterminer 
l’ordre chrohologique absolu. On aura alors sous les 
yeux comme l’esquisse d'une autobiographie singuliè¬ 
rement intéressante. 

Les Rondeaux et autres poésies du xv« siècle, publiés 

i. Pièces ia25-i228.— 2. Pièce 1202. — 3 . Pièces 1255 , 1190,1206, 1248, 
1252 . 
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par M. Raynaud, sont une anthologie de courtes pièces 
formée peu après le milieu du xv* siècle pour quelque 
seigneur ami des lettres. On y trouve un petit nombre 
de morceaux connus d’ailleurs et beaucoup dont on n’a 
pas d’autre texte. Les auteurs sont parfois des écrivains 
d’un certain renom, Martin le Franc par exemple, Vail¬ 
lant, Guillaume Fredet; d’autres sont des gens de qua¬ 
lité, ou même des personnages de sang royal comme le 
comte de Clermont. Les uns et les autres se montrent 
ici poètes médiocres. Ils cultivent la poésie de cour 
comme Eustache Deschamps, et en une certaine mesure 
d’après ses préceptes, mais il n’ont pas son talent, et ils 
restent en général bien au-dessous de leur contemporain 
Charles d’Orléans. Leurs idées sont banales, leur style 
est une phraséologie recherchée et conventionnelle. Le 
petit recueil mis au jour par M. Raynaud n’en sera pas 
moins le bienvenu. S’il n'a qu’une faible valeur littéraire, 
il a pour l'histoire de la poésie et des formes poétiques 
au xv® siècle une réelle importance. Chaque pièce y est 
accompagnée du nom de son auteur, et sur chacün de 
ces auteurs M. Raynaud a su trouver dans les divers 
fonds de la Bibliothèque nationale, et principalement au 
Cabinet des Titres, des informations nouvelles et pré¬ 
cises. Nous avons donc ici des éléments chronologiques 
qui trop souvent, même aux époques les plus récentes 
du moyen âge, nous font défaut. Ajoutons que M. Ray¬ 
naud a étudié de près les formes poétiques en usage dans 
cette petite anthologie, et qu’à ce point de vue sa préface 
est à consulter pour l’histoire de notre versification. 

Nous avons accompli notre tâche pour l’année 1889. 
Nous n’y sommes point parvenus sans dépasser les limites 
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de nos modestes revenus, car des trois volumes qui nous 
ont été distribués, l’un, les Contes de Boçon, a été fort 
coûteux, non seulement à cause de son étendue, mais 
aussi parce qu'il est en grande partie imprimé en petit 
texte. Par compensation, cette année nous nous voyons, 
bien à regret, obligés de limiter notre distribution à deux 
volumes auxquels se joindra, M. Picot nous le fait espérer, 
le sixième et dernier tome du Mistère du Viel Testa¬ 
ment , publié aux frais de Madame la baronne James de 
Rothschild. Il est nécessaire en effet que nous réduisions 
nos dépenses dans la mesure où se réduit le nombre de 
nos adhérents. Nous ne pouvons plus, avec 36 o membres 
environ, faire ce que nous faisions autrefois quand nous 
étions 400. Nous espérons bien du reste, l’équilibre de 
notre budget étant rétabli par les économies de cette 
année, recommencer dès l’an prochain à publier trois 
volumes, surtout si les auteurs qui nous apportent leurs 
travaux veulent bien faire remise à la Société de tout ou 
partie des honoraires auxquels ils ont droit. 

Nous ne serons pas en peine de trouver les deux 
volumes qui, avec ce tome VI du Mistère formeront 
notre distribution de cette année. A cet égard du moins, 
nous sommes dans des conditions beaucoup meilleures 
que les années précédentes. Je puis répéter ce que je 
disais dans mon rapport de l’an dernier, qu’aucun mé¬ 
compte n’est à craindre, ni pour l’exercice actuel ni 
pour les suivants. Pour 1890 nous nous proposons de 
donner le Roman de Guillaume de Dole, publié par 
M. Servois, et le tome II de Christine de Pisan . Si par 
suite de quelque circonstance imprévue, l’un ou l’autre 
de ces deux ouvrages venait à nous faire défaut, nous le 
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remplacerions sans peine par le tome I du Roman de 
Thèbes, bien qu’il y ait avantage à publier en une seule 
fois les deux volumes de cette édition qui ne peuvent 
guère être utilisés l’un sans l’autre. 

Je me réserve de vous entretenir l'an prochain du 
Roman de Guillaume de Dole dont j’ai déjà dit quelques 
mots dans l’un de mes précédents rapports. Pour Chris¬ 
tine de Pisan , il me semble que le second volume dé¬ 
passe en intérêt le premier : non qu’il y ait plus de 
talent, car il y en avait déjà beaucoup dans les Cent Bal¬ 
lades, mais parce que dans les poèmes étendus dont la 
publication commence avec le tome II, Christine se 
montre plus personnelle. Parmi les ballades du t. I 
beaucoup étaient visiblement faites sur commande. Ici 
c’est bien sa pensée qu'elle exprime et qu elle développe à 
loisir, donnant une forme un peu recherchée mais tou¬ 
jours gracieuse, à des idées fines et délicates. Elle fait 
preuve dans certains de ces poèmes, notamment dans le 
Dit de Poissy, qui est compris dans le volume sous 
presse, d’un talent de description véritablement remar¬ 
quable. 

En même temps que les ouvrages dont je viens de rap¬ 
peler les titres, nous avons sous presse depuis quatre ans 
le t. VIII des Miracles de JNostre^Dame renfermant le 
vocabulaire et la table des noms rédigés par M. Bonnar- 
dot. L'impression d’un ouvrage tout en citations et en 
renvois ne peut progresser bien rapidement. Nous espé¬ 
rons toutefois pouvoir publier ce volume en 1891 ou au 
plus tard, en 1892. L’intention de votre Conseil est d’a¬ 
chever dans le plus bref délai les ouvrages commencés. 
Nous voudrions, à cet effet, réserver alternativement dans 
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chacun de nos exercices, une place à Eustache Deschamps, 
à Christine de Pisan et aux Miracles qui, après le vocabu¬ 
laire de M. Bonnardot, attendront encore le volume d'in¬ 
troduction promis par M. G. Paris. En procédant ainsi, 
nous réussirons d’ici à peu d’années à terminer nos trois 
plus volumineuses publications. 

L'avenir étant ainsi engagé dans une assez grande me¬ 
sure, nous ne pouvons guère accepter pour le présent, 
que des publications complètes en un volume, et nous 
n’en envoyons pas plus d’une par an à l’impression. L’an 
dernier ç’a été le tour du Roman de VEscoufle qui nous 
avait été proposé par notre regretté confrère M. Michelant 
dès l’origine de la Société \ Votre Conseil ayant plus 
d’une fois constaté à ses dépens combien il est imprudent 
de mettre sous presse une édition non entièrement pré¬ 
parée, invita l’éditeur à rédiger ou au moins à préparer 
l’introduction qu’il devait joindre à son édition \ M. Mi¬ 
chelant ne se pressa point. Cependant sa santé s’affai¬ 
blissait. Bientôt il dut renoncer à tout travail. En 1887, 
il mit de nouveau sa copie du ms. unique de VEscoufle 
à notre disposition. Deux ans après, le Conseil décida 
qu’elle serait envoyée à l’impression. Votre secrétaire, 
qui venait d’achever l’édition des Contes de Bo\on , se 
chargea, d’accord avec l’éditeur, de revoir les épreuves. 
M. Michelant étant décédé récemment, je me trouve 
maintenant, comme il y a quinze ans, après la mort de 
Léopold Pannier, obligé de faire une édition pour la¬ 
quelle je ne me suis point préparé, et que je ne pourrai 


1. Bulletin, 26 mai 1880. » 2. Voj. Bulletin, 28 juillet 1875, 26 mai et 
25 décembre 1880. 
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conduirè rapidement i fin. La tâche, d ailléüré, ti'eét pâi 
facile car, ainsi que M. Littré l’a déjà remarqué dans l’ar¬ 
ticle qu'il a écrit sur YEscoufle pour VHistoire littéraire, 
l’uhique ms. de l’Arsenal est assez fautif et ne peut être 
corrigé que par conjecture. Cette nouvelle publication, 
qui portera le nom de M. Michelant et le mien, ne pourra 
paraître avant 1892. 

Messieurs, il y a quinze ans que la Société des anciens 
textes français travaille. C'est le i 5 avril 1875, dans cette 
salle même qu’elle s'est assemblée pour la première fois 
sous la présidence de Paulin Paris. Depuis lors, nousavons 
subi bien des pertes qui n’ont pas toutes été compensées. 
Ceux qui sont restés ont fait effort, malgré des conditions 
de moins en moins favorables, pour que la Société conti¬ 
nuât sans fléchir l’œuvre à laquelle elle a été destinée et 
justifiât les espérances conçues à son origine. En 1876, 
dans le premier des rapports que j’ai eu l'honneur de 
vous présenter, je passais en revue nos projets, dont 
quelques-uns n’ont pas encore été réalisés, rangeant les 
ouvrages à publier selon leur date dans les divers genres 
de la littérature du moyen âge. Si actuellement, après ce 
long intervalle, nous recommencions cette revue, nous au¬ 
rions à placer dans chaque catégorie un bien plus grand 
nombre de textes édités par nous, et nous serions tentés de 
concevoir une certaine fierté à la vue des quarante-neuf 
volumes (en y comprenant le Mistère du Viel Testa - 
ment et sans parler |de notre Bulletin) dont se compose 
notre collection. Mais il est plus utile de considérer, 
non pas ce qui nous reste à faire, ce serait l'infini, mais 
ce que nous avons annoncé, afin de ne point paraître aban¬ 
donner des publications qui ne sont que différées. VAU 
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bum des plus anciens monuments de la langue française 
attend encore son complément que M. Paris nous 
fait toujours espérer. Nous ayons publié plusieurs de 
nos plus importantes chansons de geste ; les unes étaient 
restées jusque-là inédites, d’autres avaient été publiées 
d r une façon tout à fait insuffisante, mais nous n’oublions 
pas que nous avons promis jadis l’édition princeps de 
Doon de la Roche 1 , dont nous possédons le texte préparé 
pour l’impression. VEntrée de Spagne, curieux poème 
franco-italien du xiv* siècle, sera mis sous presse lorsque 
les éditeurs seront en mesure de surveiller l’impression 2 . 
Les romans de la Table ronde sont déjà représentés dans 
notre collection par les deux volumes de Merlin en prose. 
C’est peu, eu égard à la place considérable que tiennent 
les contes de « Bretagne la grant » dans notre vieille lit¬ 
térature; aussi espérons-nous mettre sous presse quelque 
jour l'édition du roman d’Yder proposée jadis 3 à votre 
Conseil. De l’immense littérature des légendes pieuses 
nous avons tiré les trois versions en vers de l’Évangile de 
Nicodème (i 885 ), la Vie de saint Gilles (1881), les frag¬ 
ments de la Vie de saint Thomas de Cantorbéry (i 885 ). 
Nous avons de plus fait connaître dans le Bulletin * un 
assez grand nombre de légendes en prose. Peut-être y 
aura-t-il lieu quelque jour de reprendre le projet de pu¬ 
blication de la Vie de saint Grégoire le Grand, qui a une 
valeur littéraire très grande 5 . Nous n’oublions pas non 
plus le Pamphile et Galatéeàs Jean Bras-de-fer, qui nous 
a été proposé il y a quelques années 6 . Nous espérons 


i. Bulletin, 24 avril 1878. — 2. Voy. le rapport de l’an dernier et celui de 
i 885 (p. io 3 ). — 3 . Bulletin, 24 avril 1878. — 4. Années i 885 , 1888, 1890. 
— 5 . Bulletin, 26 mars 1879, 28 avril 1880. — 6. Bulletin , 22 novembre 1882. 
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mettre prochainement sous presse l'ancienne traduction 
lorraine de la Lettre au prieur du Mont-Dieu, proposée 
jadis 1 par M. Michelant, et dont le texte a été récemment 
revu et annoté par M. Bonnardot. Par contre, nous ne 
croyons pas qu’il soit possible de donner suite à la pro¬ 
position faite jadis par M. Michelant de publier la version 
française du Traité de fauconnerie de l’empereur Frédé¬ 
ric II \ Le texte devant servir à l’impression n’a pas 
été déposé entre nos mains, et il y aurait lieu, en tout cas, 
d’y joindre une introduction et un glossaire qui n’ont 
jamais été rédigés. Enfin il a été souvent question dans 
nos séances d’un vaste recueil des Farces, sotties et mo¬ 
ralités pour lequel MM. de Montaiglon et Picot devaient 
associer leurs efforts 3 . L’idée n’en est nullement aban¬ 
donnée, mais c’est une vaste entreprise à laquelle nous 
ne pourrons songer que lorsque nous aurons terminé Tune 
des publications de longue haleine que nous avons ac¬ 
tuellement sous presse, soit les Miracles de Nostre 
Dame , soit Eustache Deschamps . 

Il arrive souvent que les associations les mieux organi¬ 
sées et les plus prudentes laissent en suspens des publi¬ 
cations annoncées ou même commencées. Les accidents 
de ce genre sont inévitables. L’État lui-même dont les 
ressources sont pratiquement illimitées, sinon toujours 
bien ménagées, n’y échappe pas. Toutefois, si on compare 
le petit nombre des projets plus ou moins anciens aux¬ 
quels nous n’avons pu jusqu’à présent donner suite avec 
le nombre bien plus considérable de ceux que nous avons 


i. Bulletin, 14 décembre 1876. — 2. Bulletin, i 3 janvier 1876. — 3 . Bul¬ 
letin, i 3 juin 1877, 26 juin 1878, 21 juillet et 24 novembre 1880, 27 avril 
et 12 novembre 1881. 
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réalisés, on reconnaîtra que notre bilan est en somme 
satisfaisant, et qu'çu égard à la modicité de nos ressour¬ 
ces, nous avons pendant ces quinze années accompli une 
grande somme de travail utile. 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de 
la Société pendant Vannée i88g t par M. É. Picot, 
trésorier •adjoint . 


Messieurs, 

L’année qui vient de s’écouler ne diffère pas sensible¬ 
ment des précédentes; nous avons eu pourtant la bonne 
fortune de recueillir quelques adhésions nouvelles. Cinq 
membres perpétuels nous ont versé ensemble i,2 5o fr. ; 
les droits d’entrée se sont élevés à 180 fr.; ensemble, 
i ,430 fr. Le compte capital a été crédité de cette somme, 
bien que, d’après des errements déjà anciens, nous ayons 
dû renoncer à la capitaliser et l’employer à couvrir nos 
dépenses ordinaires. 

Notre compte d’intérêts a produit, comme pendant 
le dernier exercice, 45 fr. pour la rente 3 0/0 amortis¬ 
sable, et 909 fr. pour la rente 4 1/2 0/0 perpétuelle, soit 
ensemble 954 fr. 

Le compte des souscriptions est un peu plus satisfai¬ 
sant qu’il ne Pétait l’année dernière. Il nous a été versé 
4 cotisations ordinaires pour les années i 883 , 1884 et 
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i 885 , soit 3 oo fr.; 5 cotisations pour 1886, soit 125 fr. ; 
4 cotisations et la souscription ministérielle pour 1887, 
soit 85 o fr. 546 cotisations pour 1888,soit 1,175 fr.20c.: 
ensemble 2,450 fr. 20 c., pour les exercices clos. Les 
encaissements pour l’année 1889, qui ne se montaient 
au 29 mai dernier qu’à 35 o fr., se sont élevés depuis à 
6,100 fr. pour 244 souscriptions ordinaires, et à 35 o fr. 
pour 7 souscriptions à des exemplaires de luxe. Il nous a 
été payé 43 souscriptions de 2 5 fr. pour 1890, et une 
pour 1891, soit ensemble 1,100 fr. 20 c., en tenant 
compte d’un léger boni réalisé sur le change. 

Il résulte de ce qui précède que les rentrées produites 
par le compte des souscriptions sont à cette heure de 
10,000 fr. 40 c. Les publications afférentes aux années 
1888 et 1889 ayant été distribuées intégralement, nous 
avons en outre à recevoir du ministère de l'Instruction 
publique, pour la souscription à ces deux exercices, une 
somme de t, 5 oo fr. 

Le produit des ventes effectuées en librairie présente 
une certaine amélioration sur l’année dernière i,i55 fr. 
25 c., au lieu de 981 fr. 3 o c.; mais nous ne devons 
pas oublier que ce chiffre se rapporte, non plus à une 
année, mais à une période de treize mois. 

Les dépenses que nous avons soldées depuis notre 
dernière assemblée générale se rapportent aux exercices 
1887, 1888 et 1889. Les honoraires de l’éditeur d'Ajr- 
meri de Narbonne, honoraires qui étaient restés en souf¬ 
france, ont absorbé une somme de 1,259 fr. 95 c. Le 
cartonnage des Quatre Ages d'hommes a coûté 5 10 fr. 
85 c.; celui du Couronnement de Louis , 527 fr. 60 c. 
Les honoraires dus à l’éditeur de ce dernier volume ont 
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été de 780 fr. Les exercices 1887-1888 ont donc, au total, 
absorbé une somme de 3,078 fr. 40 c., à laquelle il 
convient d’ajouter le solde débiteur du compte précé¬ 
dent, soit 1,009 î 9• 

Pour 1889 nous avons pu réduire nos dépenses dans 
une proportion assez sensible, grâce au désintéressement 
de nos éditeurs. MM. Meyer et Raynaud ont bien voulu 
renoncer aux honoraires qui leur étaient dus; M Ue Smith 
n’a touché en argent qu'une partie de la somme à laquelle 
elle avait droit, se contentant pour le reste de volumes 
choisis parmi nos publications. Les honoraires, dont notre 
compte eût dû se trouver grevé pour les Contes moralisés 
de Bozon, pour les Rondeaux et pour le tome VI des 
Œuvres de Deschamps , se seraient élevés, au taux ancien¬ 
nement fixé de 3 o fr. par feuille, à la somme de 1,820 fr. ; 
nous n’avons déboursé en argent que 193 fr. 3o c. 
Comme vous le voyez, Messieurs, l’économie est impor¬ 
tante, et je crois être l’interprète du sentiment général 
en priant nos généreux confrères d’accepter ici l’expres¬ 
sion de notre gratitude. 

Par suite de l'abandon qui vient de vous être signalé, 
nous n’avons eu à payer que les dépenses suivantes : 

Contes de Bo^on : impression 2,941 fr. 20 c. ; carton¬ 
nage, 529 fr. 5 o c.; solde d'honoraires, 193 fr. 5 o c.; 
ensemble 3,664 fr. 20 c. 

Rondeaux : impression, 1,808 fr. 35 c. ; cartonnage, 
5 11 fr. 3o c. 

Eustache Deschamps , tome VI : cartonnage, 602 fr. 
25 c. Nous n’avons pas encore acquitté la note de notre 
imprimeur, qui se monte à 2,417 fr. 80 c. 

Len° 1 du Bulletin dt 1889 nous a coûté 65 o fr. 70 c. 
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Nous avons encore à payer le n° 2 de la même année, 
soit 478 fr. 20 c. 

Les versements reçus par nous pour l'expédition franco 
de nos volumes, versements qui, l’année dernière, nous 
avaient laissé un bénéfice de 3 a fr. 75 c., nous ont, au 
contraire, donné cette année une perte de 18 fr. 

Nos frais généraux diffèrent peu d’une année à l’autre. 
Ils se sont élevés depuis le mois de mai 1889 à 452 fr. 
o 5 c.; auxquels se sont ajoutés 407 fr. 5 o c., de remises 
faites aux libraires. 

En résumé, Messieurs, nous avons en caisse à ce jour 
une somme de 1,339 fr. 71 c., et il nous reste à 
payer pour le solde des dépenses de 1889, une somme de 
2,896 fr. Si nous pouvions encaisser les deux années 
échues de la souscription ministérielle, notre budget se 
trouverait à peu près en équilibre ; mais ce résultat rela¬ 
tivement satisfaisant n’est dû qu’à des causes tout à fait 
exceptionnelles. D’une part, le nombre des membres 
perpétuels qui sont venus se joindre à nous cette année 
a été plus considérable que de coutume; d’autre part, 
Tabandon fait à notre profit par nos éditeurs des hono¬ 
raires qui leur revenaient représente un boni de plus de 
1,600 fr. Nous avons pu ainsi ne pas faire usage jusqu’ici 
de l’autorisation que vous nous avez donnée en 1889 
d’aliéner de nouvelles rentes; mais nous n’en perdons 
pas moins l’espoir de parvenir à reconstituer jamais 
intégralement notre compte capital. 

Notre secrétaire vous a fait connaître par avance. 
Messieurs, le seul moyen auquel nous ayons pu songer 
pour rétablir une bonne fois l’ordre dans nos finances. Si 
nous n’attribuons à l’exercice 1890 que deux volumes 
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publiés aux frais de la Société, en y joignant le dernier 
yolume du Viel Testament , publié aux frais de M me la 
baronne James de Rothschild, nous pouvons espérer 
sortir enfin de l’état de gêne dans lequel nous languissons 
depuis plusieurs années. 

Nous nous réservons du reste, Messieurs, d'user éven¬ 
tuellement de l'autorisation que vous nous avez donnée 
l’année dernière, de procéder à l'aliénation d’une partie 
de nos rentes. Vous pouvez être persuadés que nous 
n’userons de cette faculté qu'en cas de nécessité absolue 
et au mieux des intérêts que vous nous avez confiés. 

J’ai l’honneur, Messieurs, de mettre sous vos yeux un 
tableau qui vous fera connaître en détail la situation de 
la Société au 25 juin 1890. 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 

DOIT 

Solde débiteur au 29 mai 1889.... fr. 1,009 *9 
Bulletin de la Société des anciens Textes : 


N° 1 de 1889... 


65 o 70 

Aymeri de Narbonne : 



Honoraires de l’éditeur... 


1,257 95 

Les quatre Ages de VHomme: 



Facture Engel..... 


5 io 85 

Le Couronnement de Louis : 



Facture Engel... 

527 60 I 

0 

O 

CO 

Honoraires de l’éditeur. 

0 

00 

Contes moralisés de Boçon : 



Facture Marchessou... 

2,941 20 \ 


Id. Engel... 

Honoraires de l’un des éditeurs, non com¬ 

529 5 o | 

i 

> 3,664 20 

1 

pris divers volumes pris parmi les pu¬ 
blications de la Société. 

193 5 o j 

1 

Rondeaux et autres Poésies : 



Facture Marchessou. . 

1,808 35 \ 


Id. Engel. 

5 11 3 o > 

2,319 65 

Honoraires de l’éditeur (mémoire). 

» » ) 

1 

Œuvres d’Eustache Deschamps , tome vi : 



Facture Engel. ; . 

Honoraires de l’éditeur (mémoire,/. 


602 25 


A reporter ... 11,322 3 g 
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TEXTES FRANÇAIS AU 25 JUIN 1890 


AVOIR 

Compte capital : 

Reçu de cinq membres perpétuels.fr. i,25o » 

Reçu 18 droits d’entrée.. 180 » 

Compte d’intérêts : 

Un an d’intérêt sur 45 fr. de rente 3 °/ 0 amort. 45 » 


id. 909 id. 4 1/2 °/e • • • 909 » 

Compte des souscriptions : 

4 souscriptions pour 188 3 25 fr. 100 » 

4 id. 1884. 100 » 

4 id. i 885 . ioo » 

5 id. 1886. 125 » 

34 id. 1887. ' 85 o » 

46 id. 1888... 1,175 20 

244 id. * 1889. . 6,100 0 

7 id. 1889 5 o fr. 35 o » 

43 id. 1890 25 fr. 1*075 20 

1 id. 1891. 25 » 

Compte des ventes : 

1 ex. Album des anciens Monuments . i 5 » 

2 — Brun de la Montagne . 5 » 

1 — Miracles de Nostre Dame , tome VII. 5 » 

1 — Guillaume de Palerne ... 5 » 

4 — Sept Sages de Rome ... 16 » 

2 — Débat des Hérauts d'armes . 10 » 

3 — Œuvres d'Eus tache Deschamps, t. I. . 18 » 

A reporter .fr. 74 » 


i,43o » 


954 . 


10,000 40 


12,384 40 
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Report . . fr. 11,822 39 

Remises aux libraires : 

Bonifications diverses. 407 5 o 

Frais généraux : 

Frais divers. 452 o 5 

Versement pour l'expédition franco des volumes : 

Frais divers chez MM. Didot et C ie . 18 » 

Solde à nouveau. 1,339 71 


1 3,539 65 
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Report. 


74 


» I 12,384 40 


2 — Œuvres d'Eustache Deschamps , t. II. 

2 — 74 . t. III 

3 — 74 . t. IV 

7 — 74 . t. V.. 

10 — 74 . t. VI. 

1 — Chronique du Mont Saint-Michel, t. II 

1 — Élie de Saint-Gilles . 

2 — Vie de saint Gilles . 

3 — L'Amant rendu cordelier . 

3 — Raoul de Cambrai ..... 

1 — Panthère d'amours . 

6 — Mort d'Aymeri de Narbonne ..... 

3 — Œuvres de Beaumanoir , tome I. 

1 74 . tome II.... 

4 — Évangile de Nicodème . 

7 — Vie de saint Thomas de Cantorbéry .. 

16 — Œuvres de Christine dePisan, tome I. 
4 — Roman de Merlin . 

8 — Aymeri de Narbonne . 

24 — Mystère de saint Bernard de Menthon 

7 — 74 . grand papier 

14 — Quatre âges de l'Homme . 

4 — 74 . grand papier 

12 — Couronnement de Louis . 

12 — Contes moralisés de Boçon . 

14 — Rondeaux et autres Poésies . 

1 — 74 . grand papier 

Bulletin . 


Fr. 


12 • 

12 » 

18 » 
42 « 

60 » 
6 » 

4 » 
10 » 
i5 » 
22 5 o 
3 • 
3 o 9 
37 5 o 


7 5 o 

16 
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35 

» 

80 

» 

40 

» 

80 

» 

96 

# 

61 

» 

49 

9 

28 

» 

90 

» 

90 

U 

56 

» 

8 

» 

72 

75 

1,1 55 

25 


13 , 53 g 65 


Solde créditeur 


ï ,339 71 
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188 2 

Les oeuvres iTEustaghe Deschamps, t. III. 

Raoul de Cambrai , chanson de geste, p. p. MM. P. Meyer et A. 
Longnon. 

Le Mistère du Viel Testament, t. IV. 

18 8 3 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages , t. VII. 

Le Dit de la Panthère d’amours, par NrcoLAS de Margival, p. 
p. M. H. Todd. 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, t. II. 

1884 

Les œuvres poétiques de Philippe de Beaumanoir, publiées par 
M. H. Suchier, t. I. 

La Mort Aymeri de Narbonne , chanson de geste, p. p. M. J. Cou- 
raye du Parc. 

Les œuvres d’EusTACHE Deschamps, t. IV. 

1 88 5 

Les œuvres poétiques de Philippe de Beaumanoir, t. II. 
L'Évangile de Nicodème, trois versions rimées, publiées par 
MM. G. Paris et A. Bos. 

Fragments d'une vie de saint Thomas de Cantorbery en vers ac¬ 
couplés, publiés, avec fac-similé en héliogravure de l'original, par 
M. P. Meyer. 

Le Mistère du Viel Testament, t. V. 

1886 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, publiées par 
M. M. Roy, t. I. 

Le Roman de Merlin , p. p. MM. G. Paris et J. Ulrich, t. I et II. 

1887 

Les œuvres éTEustàche Deschamps, t. V. 

Aymeri de Narbonne, chanson de geste, p. p. M. L. Demaison, 
t. I et II. 

1888 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon, publié pour la pre¬ 
mière fois d'après le ms. unique appartenant à M. le comte de 
Menthon, par M. A. Lecoy de la Marche. 

- Les quatre âges de l'homme, traité moral de Philippe de Na¬ 
varre, p. p. M. M. de Fréville. 

^ Le Couronnement de Louis , chanson de geste, p. p. M. E. Langlois. 

1 889 

> Les contes moralisés de Nicole Bozon, p. p. Miss L. Toulmin 
Smith et M. P. Meyer. 

K Les œuvres ^'Eustache Deschamps, t. VI. 

^ Rondeaux et autres poésies du xv« siècle , p. p. M. G. Raynaud. 


SOUS PRESSE : 

Le Roman de Guillaume de Dole , p. p. M. G. Servois. 

Les Miracles de Nostre-Dame, par personnages , t. VIII, voca¬ 
bulaire, par M. Bonnardot. 

Le Mistère du Viel Testament, t. VI. 

Le Roman de Thèbes, tomes I et II, p. p. M. L. Constans. 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, t. II. 

Le roman de VEscoufle , p. p. MM. Michelant et P. Meyer. 

Les œuvres ^'Eustache üeschamps, t. VII. 
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OUVRAGES PUBLIÉS 


187 5 

Chansons françaises du xv* siècle, publiées par M. G. Paris, 
avec la musique publiée par M. Gevaert. (Épuisé sur papier ordi¬ 
naire.) 

Les plus anciens monuments de la langue française, publiés par 
M. G. Paris; album grand in-folio contenant neuf planches exé¬ 
cutées par la photogravure. 

Le Roman de Brun de la Montaigne, publié par M. P. Meyer. 

1876 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages , publiés par 
MM. G. Paris, et U. Robert, t. I. 

Le Roman de Guillaume de Paterne, p. p. M. H. Michelant. 

Les Sept Sages de Rome , publiés par M. G. Paris. 

1877 

Les Miracles de Nostre Da)ne, par personnages, t. II. 

La Chanson d’Aiol, publiée par MM. J. Normand et G. Raynaud. 

Le Débat des Hérauts de France et d*Angleterre , suivi de The 
Debate between the Heraldes of Englande and Fraunce, compy- 
led by Johne Coke, édition commencée par L. Pannier, et achevée 
par M. P. Meyer. 

1878 

Le Mistère du Viel Testament , publié par M. le baron J. de 
Rothschild, t. I. — Cette publication est faite aux frais de M. le 
baron J. de Rothschild, 

Les œuvres d’EusrACiiE Deschamps, publiées par M. le marquis 
de Queux de Saint-Hilaire, t. I. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. III. 

Le Voyage à Jérusalem du Seigneur iTAnglure, publié par 
MM. F. Bonnardot et A. Longnon. 

1879 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, publiée par M. S. Lues, t. I. 

Le Mistère du Viel Testament, t. II. 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages , t. IV. 

La Chanson d’Élie de Saint-Gilles , publiée parM. G. Raynaud. 

1880 

Les œuvres d'EusTACHE Deschamps, t. II. 

Daurel et Béton , chanson de geste provençale, publiée d'après le 
ms. de M. Didot, par M. P. Meyer. 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages , t. V. 

1881 

Le Mistère du Viel Testament , t. III. 

La Vie de saint Gilles, en vers, par Guillaume de Berneville, 
publiée par MM. G. Paris et A. Bos. 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages, t. VI. 

Martial d’Auvergne, YAmant rendu cordelier a Vobservance 
d’Amours, publié par M. A. de Montaiglon. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des Chartes, le 26 novembre 1890. 


Présidence de M. Paris, président. 

Nouveaux membres: M. Henri de Rothschild (membre 
fondateur et perpétuel) ; la bibliothèque municipale du 
Hâvre. 

État des impressions : Miracles de Notre Dame, t. VI 11 
(vocabulaire) quinze feuilles tirées, feuille 16 en pages. 
— Roman de Thèbes , t. I, vingt-huit feuilles tirées, 
feuille 29 en pages ; t. II, dix-neuf feuilles tirées, feuilles 
20 et 21 en pages. — Christine de Pisan f t. II, seize 
feuilles tirées, feuilles 17 à 19 en pages. — Roman de ïEs - 
confie, six feuilles tirées, feuilles 7 et 8 en placards. — 
Eustache Deschamps, t. VII, feuilles 1 à 6 en pages, 
feuille 7 en placards. — Mistère du Viel Testament, 
treize feuilles tirées. 

Avis est donné par M. Raynaud, administrateur, que 
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la souscription ministérielle pour 1889 va être payée à 
la Société. 

M. Raynaud communique au Conseil le récolement 
des publications de la Société existant en magasin. Il ré¬ 
sulte de ce relevé que les exemplaires sur papier What- 
man trouvent peu d’acheteurs. Il propose donc que doré¬ 
navant le tirage sur ce papier soit diminué, même en ce 
qui concerne les ouvrages en cours de publication. En 
conséquence le Conseil décidé que dorénavant le tirage 
sur papier Whatman sera limité, pour toutes les publi¬ 
cations, à 5 o exemplaires, au lieu de 100. En ce qui 
concerne Eustache Deschamps, dont le t. VII est sous 
presse, le tirage sur Whatman est fixé à 60 exemplaires 
et le tirage sur papier ordinaire à 600. 

Le Conseil, informé par le rapport de M. Raynaud 
qu'il ne reste plus que 21 exemplaires, tous en papier 
Whatman, des Chansons du xv® siècle , le premier des 
volumes publiés par la Société, décide que dix de ces 
exemplaires seront mis en réserve et ne pourront être 
vendus qu’avec des collections complètes. 

M. le Président adresse à M. l’administrateur les remer¬ 
ciements du Conseil pour son intéressant rapport. 

Proposition de publication : Par M. G. Paris et J. Camus 
d’une rédaction en prose du roman de Perceval, d’après 
deux manuscrits, l’un récemment signalé à la Bibliothè¬ 
que d’Este à Modène, l’autre appartenant à la collection 
de M. A.-F. Didot, et ayant déjà été publié par feu Hu- 
cher. ■— Cette proposition est renvoyée à une commission 
composée de MM. Meyer, Muret et Raynaud. 
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NOTICE 

DU MS. FR. 1 85 2 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, CONTENANT 
DIVERS OPUSCULES RELIGIEUX EN ROUERGAT. 


Ce manuscrit qui ne se recommande à première vue ni 
par son ancienneté ni par l’intérêt de son contenu, n’a 
guère attiré l’attention jusqu’ici. La notice que lui a con¬ 
sacrée le catalogue imprimé du fonds français énumère 
les divers traités qu’il renferme, mais ne fournit aucune 
indication sur leur caractère ni sur leur origine. Sont-ce 
des traités originaux ou traduits du latin ? A quelle région 
du Midi appartient le manuscrit? Il ne parait pas, jus* 
qu'a présent qu'on ait cherché à le savoir. Je crois cepen¬ 
dant que ce volume de médiocre apparence présente assez 
d'intérêt pour mériter une notice détaillée. 

C'est un ms. en papier in 4 0 (212 mm. de hau¬ 
teur sur 142 de largeur). Il se compose de 139 feuillets 
d’une écriture très soignée et très lisible de la fin du 
xv« siècle. Il portait, dans l’ancien fonds de la Biblio¬ 
thèque du roi, le n° 7872, et antérieurement dans le fonds 
Colbert, le n° 4297, Je ne sais rien de son histoire avant 
l'époque où il a pris place dans la bibliothèque de Col¬ 
bert. Au dernier feuillet on lit deux signatures du xvi* siè¬ 
cle, AwkVhpresbiter, et Barbasta (ou Barbansta) qui sont 
apparemment celles d’anciens possesseurs. Je montrerai 
plus loin que la langue est celle du Rouergue. Étudions 
maintenant un à un les opuscules qu'il renferme. 
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I. — Résumé de la doctrine chrétienne. — Cet opus¬ 
cule n’a ni titre ni explicit. On Ta intitulé, dans le 
catalogue imprimé, « Tractat de la conoyssensa del Crea¬ 
tor », d’après les premiers mots du texte. Mais ce titre con¬ 
viendrait tout au plus au premier paragraphe du traité. 
L’auteur, s’adressant à une dame, car chaque paragraphe 
commence par Dama , parle des diverses espèces de créa¬ 
tures, soit animées, soit inanimées, des anges, de la révolte 
de Lucifer, de la création de l’homme, du paradis, du pé¬ 
ché d’Adam, de la rédemption, des trois lois (loi de nature, 
loi d’Ecriture,loi évangélique),des sept sacrements l . Puis 
il définit (fol. 7) certains termes dont on se sert souvent 
sans les comprendre, et d’abord ce qu'on entend par Église 
militante; à ce propos il traite des différents états de 
ceux qui font partie de l’Église militante (gens d’église soit 
réguliers, soit séculiers, gens du monde, se divisant en 
plusieurs classes). Il définit ensuite l’Église triomphante 
(fol. 8), ce qui l’amène à parler des joies réservées aux bien¬ 
heureux. Sa conception du paradis est à la fois précise et 
pleine de contradictions. Les anges étant de purs esprits, 
n’ont pas de bouche, comment peuvent-ils donc chanter 
mélodieusement? Ils n'ont pas de bouches, mais ils ont 
des instruments qu'ils font chanter. Il ne faut pas croire, 
nous dit-il, que Dieu soit en un endroit déterminé et que 
les saints soient plus ou moins rapprochés de lui, selon 
leur mérite. En paradis il n’y a point d’ordre fixe. Cha¬ 
cun se met où il veut, et la Vierge Marie n'est point placée 
en plus haut lieu que le moindre des saints. Et cependant 
il continue (fol. 10) en énumérant les neufs chœurs des 

1. Dans la partie relative aux sacrements entre les fol. 6 et 7, un feuillet 
manque. 
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anges, et en spécifiant que les bienheureux se subdivisent 
en catégories qui correspondent à celles des anges. Ainsi 
au chœur des simples anges (c’est la catégorie la plus 
basse) sont adjoints les enfants sauvés, en raison de leur 
âge, non par leurs propres mérites, mais par les mérites 
de la passion du Christ, et aussi les personnes mortes avec 
la contrition parfaite mais qui, par un accident quelcon¬ 
que, n’ont pu se confesser, « comme beaucoup qui perdent 
la parole et voudraient bien se confesser, mais ne le peu¬ 
vent pas». Du ciel l’auteur passe naturellement à l’enfer, 
au purgatoire et à un troisième séjour, celui des enfants 
morts sans baptême, auxquels sont joints les enfants des 
juifs et des païens (Sarrazins) morts avant l’âge de raison, 
et, pour l’époque antérieure à la venue du Christ, les en¬ 
fants juifs morts avant d’être circoncis. Il est ensuite ques¬ 
tion de la pénitence et des indulgences. L’auteur vivait en 
un temps où la valeur de ces indulgences commençait a 
être révoquée en doute. Il prévoit l’objection fondée sur 
l’indignité des vendeurs de pardons, et il y répond ainsi 
(fol. 12 v°) : 

Dama, vos poyriatz enquaras dire : « Aquestz bullayres 1 
« no so que deceptors he malvada gen, he decebo lo mun- 
« de ». Dama, d'alcunas ves de un bon offici se entremeto 
be de malvadas gens : el n’i ha d’uns he d’autres, he en 
ayssi ho ha perlos autres officis. Dama, mas que lo avesque 
he lo papa las aio passadas 2, no nos en deu qualer, quar a 
nos no se aperte pas de anar enquérir se so bonasho malva¬ 
das. 


i. Ce mot qui n'est pas dans Raynouard, désigne les vendeurs d'indulgences 
qui étaient munis de bulles pontificales. 

?. 11 faut sous-entendre les bulles. 
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Enfin le traité se termine par l'explication des heures 
canoniques. 

Cet abrégé de la doctrine chrétienne courante à la fin 
du moyen-âge ne semble pas traduit du latin. Il a dû 
être composé en langue vulgaire pour la dame incon¬ 
nue à qui il est adressé, et probablement par son chape¬ 
lain. Mais il ne serait pas impossible qu’il fût traduit du 
français. J'ai fait dans cette direction quelques recherches 
qui n’ont point abouti. Il faut dire que les traités de ce 
genre forment, au xiv e siècle et au xv e , une littérature 
considérable dans laquelle il n’est pas facile de s’orien¬ 
ter. A première vue, le traité semble dater du xv e siècle. 
Il y a cependant un passage qui pourrait conduire à le 
croire plus ancien. Au fol. av°,on lit ceci : 

Dama, vos poyriatz demandar quant ha de temps que Dieu 
créée lo monde. Dama, el hi ha .v. mila. .cc. he lxxix. 
[ans] que no hi avia re, ni cel ni terra, ni homes, ni angels, 
ni autra causa. 

Ce nombre 5279 équivaut à l’an 1279 de notre ère. 
Or cette date est celle de la Somme de frère Laurent, 
confesseur de Philippe le Hardi, d’où on peut conclure 
que ce passage du ms. serait tiré de la Somme le Roi. 
Je dois avouer que je l’y ai vainement cherché. Qu’il y 
soit ou qu’il n’y soit pas, il est certain que notre traité, 
est essentiellement différent de la compilation du confes¬ 
seur de Philippe III. 

L’identité de la langue et du style par tout le ms. 
me porte à croire que tous les opuscules renfermés dans 
ce volume ont un même auteur. En tout cas il n’y a 
point de doute que le n° 3 , également adressé à une dame, 
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est de la même maiu que le n® i. Or nous verrons que 
le n° 3 a dû être composé après 1461. Ces divers traités’ne 
peuvent donc être de beaucoup antérieurs à l’époque de 
la copie, probablement unique, qui nous en est parvenue. 

Voici le commencement du n° 1 et en même temps du 
manuscrit : 

Dama, coma dis moss” sant Paul, per las creaturas hom 
deve a la conoyssensa del Creator. He per so dizia madama 
Sancta Katherina al tyran que la martirizava : « Reguarda 
• lo cel he la terra ; lo cel quossi es ornât de tantas bêlas ste- 
« las he de tantas bêlas planetas, he quossi fa son move- 
« men, he jamay no falh. He regarda lo solhel quossi se 
« leva lo mati et se colga lo cer, he quossi illumina tota la 
« terra he la scalfa, he fa germinar, florir he fructificar totas 
a causas; he se tu», disia Madama sancta Katherina, « re- 
« guardas beaysso, tu conoysseras lo Creator 1 ». Dama, Dieu 
ha produch bel cop de causas : Dieu lo payre eternalmen ha 
engenrat Dieu lo filh en una meteyssa essencia arab el, he 
li ha comunicatz totz sos bes he totas sas riquezas. 

— Commentaire sur les six premiers versets du 
psaume xxx (In te Domine, speravij, sur le ps. cxvix (De 
profundis), et sur le Magnificat . — Commencement : 

(Fol. 1 5 ) In te Domine, speravi; non confundar in eternum ; 
injusticia tua libéra me. Non obstan que aquest psalme se 
expause en diversas manieyras, queque sia, el se pot expau- 
sar de cascu chrestia que es en aquest munde he que conoys 
que es fort expugnat del munde, del dyable he de la carn 1 , 


1. Cet argument se trouve, en effet, dans la vie de sainte Catherine d’Alexan¬ 
drie; voy. par ex. Jac. a. Voragine, Legenda aurea , ed. Grssse, p. 790. 

a. Les trois ennemis de l’homme. On a fait bien des compositions 6ur ce 
sujet au moyen âge. Voir Romania, XVI, 2 et suiy. 
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he en ayssi lo metriey en lenguatge vulgar : « Mon Dieu, 
c mon senhor, en lo quai hiey mes tota ma speransa, plassa 
« vos talamen me guardar en aquesta presen vida affî que 
c ieu no sia pas confundut al jorn davant los dyables que 
« me accusaran ni davan vos en me jutjan. . » 

3 . — Les choses nécessaires pour faire son salut. — 
Ce traité, adressé à une dame comme le n° i, est sans 
aucun doute du mêmeauteur. Il n’offre guère d’intérêt en 
dehors des mentions relevées plus loin, d’où il résulte 
qu’il a été composé après 1461. 

(Fol. 1 g) Dama, aquo que se ensec es necessari a tota per- 
sona que vuelha tener lo cami he la via de salut, apres que 
el ha usatge de razo : 

Primieyramen, que sapia los .x. comandamens de la ley 
he los articles de la fe ; he, se es prélat, ho que aia guover- 
namen spiritual de autru, el quai que sapia plus, quar el 
cove que sapia las Scripturas. 

Après avoir exprimé huit préceptes, l’auteur donne 
quelques règles pour distinguer les péchés mortels d’avec 
les véniels. Il définit ensuite les diverses lois : à savoir 
loi divine, loi de nature, loi d’Ecriture ou de Moyse, loi 
évangélique, loi canonique, loi civile ou politique, loi 
de coutume, et indique les obligations qui résultent de 
chacune d’elles. Je cite quelques lignes du paragraphe 
consacré à la loi civile : 

(Fol. 28 ) Apres, la ley que es bona per alcun temps no 
val re per un autre, coma un prince fara tal ley que per- 
sona no passe ponch per alcuna vila que no porte letra, 
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coma el ve de tal vila. Aquesta ley es bona per lo temps de 
pestilencia, affi que los passans no porto la pestilencia a las 
vilas ont so sas, mas per lo temps que no hi a pas pestilensa 
la ley no val re, quar per totas las vilas me qualra letra, he 
me costara . j. petit blanc ho .j. liard, he los passans serian 
gravatz. 

L’auteur, ayant traité des lois générales, passe aux lois 
qui ne s'appliquent qu’à certaines classes de person¬ 
nes, comme sont les règles religieuses. Il cite (fi. 29 v c 
et 3 o) saint Nicolas de Tolentino, mort en i 3 o 5 , mais 
qui ne fut canonisé qu’en 1446,et plus loin (f. 3 i) sainte 
Catherine de Sienne, morte en 1 38 o et canonisée en 1461. 
Le traité se termine par un certain nombre de règles 
pour résister à diverses tentations. 

4 L. — Règles tirées de la Somme d’Antonin, archevê¬ 
que de Florence (f 1459). — Commencement : 

(Fol. 33 ) S’enseguo las réglas que son trachas de sant 
Thomas , en la segonda de la ,ij<*. partida de la Summa de 
Anthoniniy he may aytant be de la Panthologia , las quais 
ensenho de ben vieure he de conoysser quant es peccat mort al 
he quant es reniai, en lof . vij . peccatç capitals , he primieyra - 
men de superbia . 


La primieyra régla. 

Totas ves que hom en son entendemen ha delectaciou he 
plazer, en pensan qne hom a extimaciou de el, ho en pensan 
de sos bes he perfectios, coma de esser gran clerc ho de 
esser dévot ho riche, ho de quinha autra causa que sia,que la 
persona s’i arresta he pren plazer en pensan tais causas non 
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ordenan pas en Dieu, totas ves he tantas hom pecca mortai- 
men. 

L'auteur est un casuiste subtil et rigoureux. Citons 
Tune des règles qu’il donne « per conoisser quant hom 
pecca per luxuria » : 

(Fol. 3 g) Totas ves que ieu [que] soy maridat hiey tal 
affectiou a ma molher que enquaras ieu la volria conoysser 
carnalmen quant ela no séria pas ma molher, ieu pequi 
mortalmen quant ho fau an deliberaciou de razo. 

Citons encore cette règle dans laquelle il y a un mot 
tout français, chaut, qui, du reste, revient plus loin 
encore dans le même traité : 

(Fol. 40 v°) Totas ves que ieu hiey tal amor a mos bes, 
a mos enfans, a mos companhos he a mas companhieyras 
que ieu volria jamays no mori[r], mas tostemps demorar 
en lo munde, he no m’en chaut de paradis, ieu pequi mor¬ 
talmen, quant ho fau an deliberaciou. 

On pensait que pour un paysan c'était péché mortel 
de manger du chapon ou du faisan, et de boire du mal¬ 
voisie, sauf en des cas exceptionnels. Mais ce devait être 
un péché rare : 

(Fol. 43 ) Totas ves que ieu mangi trop delicadas viandas, 
otra mon stat, ieu pequi mortalmen : coma ieu, que soy un 
laborador, manjariey capos, faysas, lampresas he autras 
bonas viandas, he beuriey ippocras, marvasi he autre bon 
vi, ieu pequi mortalmen. Per ne manjar qualque ves l’an, 
mas que no hi aia trop gran exces, no séria pas peccat, 
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coma en nossas ho quant homfa testa a sos amicx, ho quant 
hom fa revit ho quant hom es malaute, 

Les bonnes manières et la propreté étaient prescrites 
sons peine de péché mortel : 

(Fol. 44) Totas ves que ieu, per trop manjar ho per trop 
heure hiey vomit, o geti ventositatz he damon he daval, ho 
quant per una gran ardor de manjar ieu hiey lo visatge he la 
rauba oncha, he que lo grays me ve j use as a la barba, ieu 
pequi mortalmen. 

Je transcris la règle suivante à cause du mot ralhar 
qui s'y trouve deux fois. C’est le français railler , au 
sens de « dire des balivernes »,qui n’apparaît pas avant le 
xv e siècle : 

(Fol. 5 o) Totas ves que ieu me meti en occasiou^de pec- 
cat, sens causa, ieu pequi mortalmen, coma ieu, belj'cop de 
ves, m'en soy anat entre las fennas per ralhar he quaquata/ 
amb elas ; ho ieu que soy fenna m'en soy anada entre los 
homes, he bel cop de ves ieu hiey peccat, al mens de voluntat. 
Enquaras ieu hi vau sens causa ralhar; ieu pequi mortal¬ 
men, quar ieu me meti en perilh de peccar. En ayssi ieu me 


1. Ce mot, qui n’est pas dans Raynouard, n’a rien de commun avec revist, 
subst. formé de revisder, que M. Godefroy traduit par « cadeau de noces ». 
C’est un subst. formé de revidar , « faire revivre », qui s’employait aussi pour 
« célébrer un anniversaire, un bout de Tan ». Ce dernier sens n’étant pas 
relevé par Raynouard, il n’est pas inutile de le justifier par un exemple. On 
lit dans une charte rédigée en 1223 près de Rodez. ; « Et eu abadessa ell covens 
avan dichs... devem cadans, d’an en an, revidar lo paire ellâ maire e son 
linnatge de na Guillelma avant dicha ». Le revit est donc une fête anniversaire. 
Cf. du Cange, revita. 

2 . Le français caqueter dont les plus anciens exemples sont du xvi* siècle . 
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meti en perilh de peccar quant ieu me meti a danssar, he per 
so ieu pequi mortalmen. 

L'ouvrage se termine par une récapitulation des péchés, 
en forme d’examen de conscience, et par des modèles de 
confession. 

». — Examen de conscience selon Tordre des dix com¬ 
mandements. Il n’y a pas de preuve absolue que cet 
opuscule soit du même auteur que les précédents : c’est 
cependant fort probable. Que cette casuistique soit du 
xv e siècle, on n’en saurait douter. Pour être récente, elle 
n’est pas moins intéressante, et à vrai dire, c’est la lecture 
de ce traité qui m’a donné l’idée de rédiger le présent 
mémoire. On y trouve, à l’occasion des péchés qu’on 
peut commettre contre chacun des commandements, 
l’exposé d’une quantité de superstitions qui, sans doute, 
ont été, pour la plupart, déjà signalées, mais souvent 
d’après des témoignages moins anciens. Aussi ai-je, pour 
cette partie, donné de nombreux extraits, sur lesquels on 
pourrait disserter longuement. Mon but étant de faire 
connaître un texte inédit, plutôt que de rédiger un com¬ 
mentaire, je me suis borné à indiquer en note la matière 
de quelques rapprochements. 

L’auteur,qui est un esprit subtil, fait, comme c’est son 
devoir, tous ses efforts pour distinguer le bien du mal. Il 
a dû être bien souvent embarrassé. Plus d’une fois il 
distingue entre des cas que nous grouperions volontiers 
ensemble. Par exemple, il condamne la croyance aux 
jours égyptiens (règle v), mais il approuve qu’on con¬ 
sulte les astres avant de s’engager dans une entreprise 
(règle.vi), car il croit à l’astrologie. Cette croyance le 
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jette dans d'inextricables difficultés, fort analogues, du 
reste, à celles qui se débattaient jadis entre les jansénistes 
et les jésuites. Il admet, en effet, qu'un homme né sous 
telle constellation, a toutes les chances possibles de 
devenir voleur et de finir par la potence (règle vii), mais 
il tempère assez arbitrairement cette croyance à la pré¬ 
destination par l’idée qu’on peut réagir contre l'influence 
de sa planète ou de sa complexion (règle ix), et il n’hésite 
pas à dire qu’il y a péché mortel à considérer comme 
inévitable l’influence des astres, parce que ce serait nier 
la liberté de l’homme (règle vm). Les herbes de la saint 
Jean lui fournissent l’occasion de distinctions très fines : 

« Si je dis que les herbes recueillies en un temps ont plus 
« devertu que recueillies en un autre, et cela par l’influence 
« des astres, je ne pêche pas. Car il se peut que le jour 
« de la saint Jean, il y ait une conjonction d'astres qui 
« augmente la vertu des herbes, mais la fête du saint n’y 
« est pour rien (règle x). Au contraire, si je fais usage de 
« ces herbes, pour des fumigations, en les mettant à la 
« porte de la maison ou aux berceaux des enfants, en 
« disant qu’elles ont plus de vertu à cause de la fête du 
« saint, alors, il y a péché mortel » (règle xi). 

On remarquera les passages (fol. 63 et suiv.) où il est 
question de l’Université de Toulouse. Il ne s'ensuit pas 
que l’autenr fût de Toulouse, mais il pouvait y avoir 
fait ses études. 

(Fol. 58 ) S’enseguo los .x. comandamens de la ley he las 
manieyras que hom pecca en los transpassan. 

Lo primier comandamen es : Un solet Dieu tu creyras, he 
aquel tu amaras he honoraras sus tota causa. 

Régla per conoysser quant hom pecca contra aquest co - 
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mandamen. Totas ves que ieu soy doptos en la fe ho en 
qualque article de la fe, ho en qualque passatge de la Scrip- 
tura, ho en qualque causa que ha stat ordenat per lo sant 
conselh de la Gleysa rasonablamen he coma se aperte con- 
gfeguat, he que ieu no dependi plus en una partida que en 
autra, ho que dependi plus en crezen que sia fais que veray, 
se ieu ho fau deliberadamen, ieu pequi mortalmen he soy 
heretic. Se ieu ho fazia subitamen, davant que razo me 
remordes, no séria que venial. Quant ieu pensaria quossi se 
pot far aysso que dis la Scriptura, he ieu ho enserquaria per 
razos quossi se pot far, ho ademandaria als clercx, ieu no 
peccaria pas. 

La segonda régla. 

Ieu que soy persona simpla he ignoranta, he lo avesque 
ho lo curât predica alcuna causa de la fe, enquaras quant 
aquo séria fais, mas que ieu sapia que lo prélat es asses suf- 
ficien, he quez ieu no sapia ponch que aquo sia fais, se ieu 
non ho crezi ponch, enquaras quant séria fais he contra la 
fe, ieu pecqui * mortalmen. 


La .v a . régla. 

Totas ves que ieu observi los jorns que hom apela los 
jorns de Egipte *, en disen que aquels jorns no so pas ben 
fortunatz he que no quai ponch anar a la fieyra ni far ma- 
riatge en aquels jorns, he en ayssi quant ieu guardi he observi 
alcun temps a besonhar obras que dependo de la voluntat del 
home, en dizen ; « Per so que lo solhel es mantenen en tal 
t signe, no quai pas anar sobre cami, que hom me tuaria »; 
ho : • No quai pas far camp de batalha, que hom la perdria » ; 

1. Pecqui est ici en toutes lettres ; ailleurs il y a pequi où une abréviation. 

2. Voy., sur les jours égyptiens, Bulletin , i 883 , p. 94. 
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ho : « Se alcun enfan nayssia en tal hora, el séria pendut ho 
« layro ho ribaut » ; ho quant ieu dizi que las herbas que so 
amassadas en la vespra de sant Johan an plus gran vertut a 
razo de la fésta que se ero amassadas un autre jorn; totas he 
quantas ves que ieu ho fau deliberadamen ieu pequi mortal- 
men. Se ieu, que soy persona ignoranta, crezi aquo per una 
laugeyretat, que vezi que bel cop d’autres ho fan, he jamays 
persona no m’en repres, he tôt mantenen que gen sajâ m’en 
repren ieu ho layssi, no séria pas peccat mortal. 

La .vj\ régla . 

Quant ieu guardi lo temps per semenar, ho per empeu- 
tar los albres ho per tuar los porcx, ho per penre medecina, 
ho per se far sagnar,ho per pescaria,ho per podar las vinhas, 
ho per manjar e beure ; he en ayssi quant reguardi lo solhel 
quant es en tal signe, ho la luna,per far alcunas obras natu- 
ralas, ieu no pequi pas, mas fau obra meritoria, se soy en 
gracia he se ho fau per bona fi. 

La .vÿ a . régla . 

Totas ves que ieu jutgi tal an hy aura mortalitat, ho tal 
yvern sera fort gran, ho tal stieu sera fort caut, tal jorn 
ploura, ho tal jorn fara solhel he bon temps, tal jorn 
fara gran ven, tal que ha tal complexiou sera enclinat a 
luxuria, he tal ha pietat, he tal ha ira, he que se el no resis- 
tis fort a (fol. 5g) sa complexiou, el sera fort vicios, he tal 
que es conceubut en tal enfluensa he costellaciou de plane- 
tas sera enclinat a tal peccat, he no sera ben vertuos, seno 
que se guoverne be per razo he que batalhe contra sas incli- 
nacios, el sera un home pigre que no volra re far he se metra 
a raubar, he sera pendut, totas ves que ieu fau aquestz 
jutjamens, ieu que soy astrolog ho medeci, no pequi pas, 
mas fau be he podi avisar bel cop de gens. 
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La. viij*. régla. 

Totas ves que ieu jutgi determinadamen los actes he las 
obras que so en la libertat del home, en disen : «Tal home 
« es conceubut en tal enfluencia de planetas, her per so el 
• sera luxurios ho iros ho vicios, so es a dire que cometra lo 
« peccat de luxuria ho de ira, etc., ho bo ho malvat; en 
« ayssi quant ieu jutgi : « Aquest home es de tal comple- 
« xiou, he per so el sera layro ho riche ho paubre, ho be 
« fortunat, ho mal fortunat » ; ho quant ieu dizi : a Qui en 
« aquesta hora va parlar amb un senhor, el empetrara aquo 
« que li demandara, he en un a autra hora non ho empe- 
« traria ponch » ; quant ieu fau tais jutjamens, ieu pequi 
mortalmen. Se ieu ho fazia subitamen ho per una simplessa, 
que jamays non ho agues auzit dire que fos mal fach, he 
que fos apparelhat de m’en layssar, quant me corregiria, no 
séria pas mortal. 

La .iV. régla. 

Totas ves que ieu hiey tais jutjamens que ieu die que en 
una hora fa melhor parlar amb una persona que en una 
autra, he que plus tost impetraria hom de qualque persona 
aquo que demandaria que en una autra hora ; exemple : d’al- 
cunas ves la persona es corrossada ; melhor parlar fa am la 
persona quant es joyosa que quant es corrossada, he plus 
tost hom empetraria aquo que hom demandaria, quant la 
persona es joyosa que quant es corrossada. Apres ve la ayssi 
un home que es fort malencolic ho coleric ; en aquest jorn 
renha la planeta que augmenta fort la colèra ho la malen- 
colia, es fort (v°) triste, he per so un autre jorn, quant la 
planeta no renhara plus, hi fara melhor anar he plus tost 
hom empetrara aquo que hom demandara ; en fasen aquestz 
jutjamens hom no pecca pas. Quant ieu diria que lo jorn 
que la planeta renha hom nullamen ho poyria empe- 
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trar, adoncas hom peccaria, quar el pot far contra la 
enfluensa de la planeta he contra sa complexiou; mas 
quant ieu dizi que mielhs hom ho empetrara en un autre 
jorn, ieu no dizi pas mal ; he per so bel cop de clercx que 
penso corregir, devo be guardar que diso, he devo be reguar- 
dar que no corregisco plus que no devo. 

La .x . régla. 

Totas ves que ieu dizi que las herbas amassadas en un 
temps an plus de vertut naturala que en .j. autre, ho en .j. 
jorn plus que en un autre, he aysso per la vertut de la en- 
fluenssa del cel, ieu no pequi pas ; he es possible que lo 
jorn de sant Johan aio plus de vertut que un autre jorn, per 
so que en tal jorn las planetas so en tal reguart he en tal 
costellaciou que augmento la vertut de las erbas, non pas 
que aysso sia a causa de la festa, mas a causa de las planetas, 
he que se sant Johan noera pas en tal jorn, mas que las 
planetas fosso en tal disposiciou, enquaras las herbas aurian 
tal vertut. 

La .xj*. régla . 

Se ieu me fumi an las erbas de sant Johan en dizen que las 
herbas amassadas aquel vespre an alcuna vertut de hostar 
la malautia a causa de la festa, he que se ero amassadas un 
autre jorn no aurian pas tal vertut a causa de la festa, ho 
quant contra la tempesta ieu cremi aquestas, ho quant ne 
meti a las portas de las maysos ho als liechs ho sobre mi, ho 
als bres dels petitz enfans, en disen coma davant, que an 
plus de vertut aquel jorn que un autre, a causa de la 
festa, he en ayssi quant ieu culhissi de nozes he dizi que 
seran si tost maduras coma las autras, he que se ero culhidas 
l’endemo, no serian pas; ho quant ieu culhissi de una herba 
que ha grossas fuelhas, he dizi que no secara ponch (fol. 60) 
juscas a Nostra Dona de Aost, he que se era culhida Ten- 
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dema no séria pas en ayssi, ieu pequi mortalmen, quant ho 
fau deliberadamen. Se ieu soy simpla persona he ho fau per 
une laugeyrelat davant que hom m’en aia repres, ieu’:no 
pequi pas mortalmen. 


La .xij a. régla. 

Quant lo vespre de sant Johan ieu amassi de herbas en 
honor de sant Johan, he per me rejoyr spiritualmen en 
meten a memoria la joya que la Verges Maria ac an sancta 
Helizabeth he an Zachariashe an losvezis deZacharias en la 
nativitat de sant Johan, ieu no pequi pas,ant (sic) es ben fach, 
mas que no hi aia dissoluciou ; he en ayssi se ieu vezia que 
hy agues scandol, ieu non ho devi pas far, quar per aventura 
las autras simplas gens volran far coma ieu, he ho faran per 
malvada entenciou; he d’alcunas ves quai layssar de far be 
per fugir lo scandol. 

La .xiij\ régla. 

Totas ves que ieu vau en * aquestz devis ho devinas Boemis * 
ho de autre pays per demandar de mas fortunas ho per 
saber de las causas perdudas, ho quant ieu meteys reguardi 
alcunas linhas ho protractios en las mas ho en los autres 
menbres, he dizi que per aquo auriey tal fortuna ; ho quant 
ho crezi quant los autres ho dizo, ho a 1 2 3 fau reguardar als 

1. Pour an. 

2. Nous avons ici un des plus anciens exemples de l'emploi de ce mot pour 
désigner ceux qu'on appelait plus ordinairement, au xv siècle, Ægyptiaci, 
Nubiani, Sarraceni , Cigani. Voy. Bataillard De l’apparition et de la disper¬ 
sion des Bohémiens en Europe, dans la Bibl.de l’Ec.des Chartes, t. V( 1843-4) 
pp. 438 ss. et 520 ss. — Un document de 1467 cité par Carpentier (Du Cange, 
Sarraceni) parle de Sarrazins ou Bohémiens. Au xvr siècle, l'emploi de ce 
dernier nom tend à se généraliser en France. J -B. Thiers, Traité des supers¬ 
titions, 2* éd., 1, 2 56 et suiv., a recueilli de nombreux témoignages sur les 
Bohémiens diseurs de bonne aventure. 

3 . Sic, pour o. 
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autres ; he en ayssi quant per alcunas malautias de mi ho 
de mos enfans, ieu vau ad alcunas gens que dizo alcunas ora- 
cios he fan de crozes he meto de hais dedins un drapel, ho 
quant ieu meteys ho fau, ho quant hy doni fola crezensa ; 
et en ayssi quant per saber quinh mal hiey m’en vau ad 
alcunas gens que fan sautar una pessa d’argen dedins una 
plena scudela de aygua, he quant sauta defora ha lo mal de 
tal sant, ho quant ieu meteys ho fau ho quant hy doni fola 
crezensa ; totas he quantas ves ieu pequi mortalmen. Se ieu 
ho fazia per unti ignoransa,he que no saubes pas que fos mal 
fach ni ho pogues saber, non pecaria pas mortalment. 

La xiiij*. régla. 

Totas ves que ieu m'en vau als charmayres, he [crezi] que 
per alcunas paraulas que dizo fan guérir la plagua tost, ho 
quant ieu meteys [ho] fau/ho doni fola crezensa en tais pa¬ 
raulas,ho quant ieu porti de brevetz al col ho ne fau *,he que 
crezi que aquelas scripturas an tal vertut de ostar la malau- 
tia, quinhas orazos que sian he quinhas scripturas que sian ; 
he en ayssi quant ieu (v°) trobi en scrich en qualque taula que 
tal oraciou ha tal vertut, que qui la dira ho la portara 
desobre si jamav no morra de mort subitana a , ho jamays no 
veyra las penas de infern ; he en ayssi, quant ieu crezi que 
se ieu dizi totz los jorns tal oraciou ieu auriey tal sciencia, 
ieu pequi mortalmen. Se ieu ho fazia per una simplessa he 


t. J.-B. Thiers, Traité des superstitions, 2* éd. 1,421 : < Éviter et chasser 
quantité de maladies et détourner quantité de dangers par le moyen de brevets 
ou billets, qui sont une espèce de préservatifs avec paroles. » Pour divers 
exemples de ces brevets, voir ibid pp. 410-4, etc; cf. Du Cange, brévia 11, 
sous brevis. L'usage de ce genre de talisman, remonte à l'antiquité. Dès les 
premiers temps du moyen-âge l'Eglise l’a condamné ; voir Caspari, Eine Augus - 
tinfœlschlich beilegte homilia de sacrilegiis (Christania,i886), pp. 11 et 40. 

2. On a bien des prières contre la mort subite : voy. par ex. Romania, XIV 
528 ; Ch Nisard, Hist. des livres populaires, 2e éd , II, i 5 o. 
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ignoransa, no peccariapas mortalmen.Quant en los charmes 
no ha que bonas paraulas he lo signe de laf, he (corr. el) no 
hi a ponch de supersticiou, he semblanmen en los brevetz 
no hi auria pas mal, seno per aventura que hom daria occa- 
siou de aver fola crezensa als simples. 

La .xv*. régla. 

Totas ves que ieu dizi : a Aquest home es stat pendut per 
so que Dieu lo avia ayssi ordenat, he no podia ponch autra- 
men avenir, he despueys que Dieu ha ordenat que ieu devi 
esser dampnat, el quai que vengua en ayssi he no pot pas 
autramen avenir, he fassa ieu mal ho be, aquo avenra en 
ayssi se Dieu ha ordenat que ieu sia salvat ; fassa ieu mal ho 
be, aquo avenra ; totas ves que ieu hiey tais crezensas folas 
he entrecujadas 1 2 deliberadamen, ieu pequi mortalmen. 

La .xvj 3 -. régla 

Totas ves que ieu crezi determinadamen que per guérir de 
qualque malautia el quai far una novena de candelas he que 
no valria re seno que n'i agues .ix. ; he en ayssi quant 
crezi que lo vot de Nostra Dama de Quesac *, qualque sia 
an fermansa 3 , he que no valria re autramen ; he en ayssi 
quant ieu fau autar ho celebri messa a qualque sant juscas 
que sia canonizat ; he en ayssi quant ieu vau a conjuradors 
que dizo alcunas oracios sobre los huelhs en crezen que 
aquelas aio vertut de guérir; he en ayssi quant ieu dizi que 
alcunas oracios, mas que sian scrichas en pel verges 4 , an tal 

1. Faute, pour otracujadas? 

2. Quezac, dans la Lozère, arr. de Florac, canton de Sainte-Enimie, qui e9t 
encore maintenant un lieu de pèlerinage. 

3 . La phrase paraît incomplète. 

4. J.-B. Thiers mentionne divers charmes écrits sur du parchemin vierge, 
Traité des superstitions, 2• éd , I, 410-1. 
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efficacia, he non pas se ero scrichas en autra pel ; he en ayssi 
quant ieu dizi que alcunas cordas fachas de tantz de fiais ’, he 
se n’i avia plus ho mens no valria re, ho que sia facha tal 
jorn he en un autre no valria re, ieu pequi mortalmen, 

La .xvij*. régla . 

Totas ves que ieu hiey tal crezensa que qui no manja 
{fol. 61) ponch las testas de las bestias no aura pas mal al cap 1 2 , 
he qui no manjara ponch los crancx no aura pas mal als 
huelhs, ho qui lo dijous apres las temporas no manjara 
ponch de carn no aura jamay la bossa 3 , ho qui no se banha 
ponch lo dimars non aura pas las febres, ho que fiala ho 
femoreja 4 ho se banha ho osta los pels lo dissapde fos mal 
fach ; ho se ieu crezi que abstener de carn lo jorn de Paschas 
ho de Noe ho de Panthacosta ha alcunavertut 5 , ho que las, 
crozes que hom fa quant se dis la passiou an alcuna vertut, 
que no la aurian pas se ero fachas un autre temps, ho que 
aquelas crozes que so fachas en lo jorn de sancta f an alcuna 
vertut, que no la aurian pas se ero fachas en autre jorn, he 
quant ieu porti de fuoc per las possessios 6 en dizen que 
aquel guardara los fruchs de la terra, sian blatz ho autres 


1. Il parait manquer an tal vertut ou l’équivalent. 

2. « Ne point manger de têtes d’animaux pour n’avoir jamais mal à la tête ». 
Thiers, Traité des superstitions, 2 « éd., 1 , 391. 

3 . Bossa n’est enregistré dans Raynouard ( Lex . rom. 1 , 242) qu’au sens de 
« bosse » et de « tumeur » ; mais on sait qu’en anc. fr. boce, bosse , désignait 
spécialement le bubon de la peste; bosso avait encore au xvue siècle le même 
sens en Languedoc; voy. le Dict. prov. de Mistral. 

4. Manque dans Raynouard. Mistral, femourja, foumereja, etc., avec le 
sens de « remuer ou enlever le fumier », nettoyer une étable. 

5 . t Ne point manger de chair ni d’œufs certains jours de fêtes solennelles, 
comme le jour de Pasques, afin d’être préservés de fièvres le reste de l’année ». 
Thiers, Traité des superstitions , I, 3 j 3 . 

6. Au sens de biens-fonds, propriétés; voy. Du Cange. 
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fruchs, de perda 1 2 ; totas he tantas ves ieu pequi mortalmen. 
Se ieu, per honor de la Verges Maria me voli abstener de 
filar ho de femorejar lo dissapde, affi que ieu puesca mielhs 
vaccar a Dieu, he visitarlos malautes,el séria bo. 

La xviij \ régla. 

Totas ves que ieu senchi la fenna que vol enfantar de la 
sencha de son marit en disen que enfantara plus tost, ho 
quant ieu dizi que la fenna que morra en enfantan no veyra 
jamays cl ara me n Dieu ; ho quant ieu dizi que l'enfan, quant 
mor sens baptisme, non a ponch de arma, ho quant amb un 
cotel benezesi la fenna que vol enfantar, ho meti la scoba 
dedins son liech ; ho quant dizi que se una vielha me en- 
contra primieyramen lo mati ieu no auriey pas en aquel 
jorn bona fortuna ; ho se ieu me caussi primieyramen lo pe 
senestre,ho se prendi la rauba ho autre abilhamen per la part 
senestra he dizi que aquel jorn no auriey pas bona fortuna, 
ieu pequi mortalmen, se no ques ieu ho fezes per una laugey- 
retat, que non saubes re *. 

(V°) La .xix *. régla . 

Totas ves que ieu me fau portar als dyables de un loc en 


1. « S’imaginer qu’en portant des brandons dans les champs le premier 
dimanche de carême et en conjurant les mulots, on fera mourir ces animaux 
et on éloignera l’y vraie et la nielle ». Thiers, I. 298. Cf. Du Cange, brando, I, 
fin de l’article. 

2. On lit dans Las ordenansas c coustumas del libre blanc, imprimées à 
Toulouse, en 1 555 : 

Lo mati, quand se levaran, 

Lo pe dreyt plus leu caussaran ; 

Si caussavan l’esquer plus leu, 

Poyria ben esse que beleu 
Lor vendria qualque desfortuna. 

(V. 701-5; réimpression du D* Noulet, Montpellier, 1878, p. 55 ). 
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un autre, ho quant die alcunas paraulas he conjurs per far 
venir los dyables, ho quant ieu aprendi alcunas sciensas 
dels dyables, ho quant ieu hiey alcuns pactes an los dyables 
per aver qualque causa, coma richesas ho fennas ho aur ho 
argen, ho quant ieu fau la ymage de qualque persona he bâti 
aquela ymage, he crezi que per aquo tal persona suffrira he 
sera tormentada, he en ayssi quant ieu dizi alcuns psalmes 
en crezen que aio vertut de far mal ho de far venir malautia 
en alcunas personas, he en ayssi quant ieu uzi de la art 
notoria ont ha tantas figuras he de oracios que hy ha de 
noms scurs, he que manda guardar los ponchz de la luna 
he reguardar las figuras, totas he tantas ves ieu pequi mor- 
talmen, seno que ho fezes per simplessa. 

La . xx \ régla . 

Totas ves que ieu crezi que quant los ausels canto sobre la 
mayso de qualque persona malauta, que la persona morra 
ho que hi aura qualque gran mal; ho quant ieu crezi que 
se lo lop ho la lebre me passa lo mati de davant, ieu no 
auriey pas bona fortuna 1 2 ; ho quant ieu crezi que hi ha 
alcuns conjurs que guardo que los lops ho los cas no fan 
pas mal *, ho que no toco pas las bestias, ho quant ieu 


1. Thiers enregistre la rencontre d’un lièvre le matin parmi les mauvais pré¬ 
sages (I, 209); cf. Eug. Rolland, Faune populaire de la France , les Mam¬ 
mifères sauvages , p. 87, note. Quant au loup, la superstition la plus répandue 
consistait à croire que si on était vu par le loup avant de l’apercevoir, on 
perdait la parole. On lit dans les Leys d’amors (xiv« siècle) : « Et aysso es 
« vers quel lops toi lo parlar ad home, cant le lops ve home primieramen, 
v enans que hom veia luy, segon que dizon alqun natural. Mas, si hom ve lo 
« lop primieramen, hom pren en si alqun cofort, si que en aquest cas no pert 
c lo parlar > (III, 272). On trouve des témoignages plus récents sur cette 
superstition dans l’ouvrage précité de M. Eug. Rolland, p. 117. 

2. Allusion à la patenotre du loup, prière à laquelle on attribuait la vertu 
d’éloigner les loups (E. Rolland, ouvr. cité, pp. 124-7). 
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crezi que el hi a conjurs que an vertut de far arrestar los 
layros. que no salhiran pas de alcunas possessios, ho quant 
ieu dizi que las armas salhisso de purguatori las festas, ho 
quant ieu layssi, lo cer, la taula mesa an de viandas, en 
crezen que los vezis ho autres, apres que hom s’en sera anat 
jazer, venran he faran la bona chera 1 2 he donaran las bonas 
fortunas; ho quant ieu die que lo dilus es mal fach de se 
levar mati per besonhar, he que las armas torno en penas 
quantlo primier comensa de besonhar ; totas he tantas ves que 
ieu hiey aquestas folas crezensas, ieu pequi mortalmen, seno 
que ignoransa me excuses. Be es veray que bel cop de ves, 
quant (fol. 62) la persona deu morir ho deu aver alcun 
gran enconvenien, que el hi ha bel cop devesalcuns signes, 
coma en bel cop de convens he de abbadias hom auzis 
alcuns cops a , he alcuns an vist que quant qualque persona 
moria en una mayso, las agassas he los gorbs cridavo fort. 
En tais signes no quai pas creyredetermenadamen, mas ef es 
bo de doptar he que lo malaute se meta en bon stat, 

La .xxj*. régla. 

Totas ves que ieu doni certa crezensa als sompnis, coma 
ieu hiey sonniat que tal persequeiou venra, se ieu crezi 
determinadamen que sera en ayssi, ieu pequi mortalmen, se¬ 
no que me fos révélât he que ieu fos cert de la revelaciou 
he entendemen. En ayssi dels sompnis que so de las causas 


1. Exemple ancien de la locution française « faire bonne chère » dans le sens 
actuel. Chera, au sens de visage, a été employé en rime par A. de Mareuil. 

2. On sait qu’il est de tradition dans certaines familles que des mélodies 
étranges se font entendre lorsque la mort d’un des membres de ces familles est 
imminente Le Daily Telegraph a publié dans presque tous les nos d’octobre 
1881, sous la rubrique The truth about ghosts, une série de communications 
dont plusieurs se rapportent à des faits de ce genre, attestés par des témoins 
oculaires ou plutôt auriculaires. 
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que dependo de la voluntat del home, quar per los sompnis 
hom poyria be conoysser he jutjar de alcunas causas natu¬ 
rels. Bel cop de autres causas hom poyria ayssi dire he métré, 
mas aquestas so las plus principals. 

La . xxij *. régla . 

Totas ves que ieu podi empachar los mais sobredichs, ho 
en amonestan ho en corrigen, ho en denuncian an aquels 
que ho devo corregir, he ieu non ho fau ponch, ieu pequi 
mortalmen aven las circumstansas que deu aver la correc- 
tiou fraternal. 

Totas causas sobredichas so contra lo primier comanda- 
men de la ley, he se deu entendre en ayssi : Un solet Dieu tu 
creyras un en essencia he très en personas, he aquel tu ado¬ 
reras he amaras sobre tôt ; he tôt quant tu faras, tu faras 
per amor de aquel, he tu no auras pas fola crezensa en cre- 
zen que las créatures aio alcunas vertutz, las quais no an pas, 
ni faras causa que hi aia supersticiou. 

Des règles, au nombre de huit, relatives au second 
commandement (Tu no juraras ni penras lo nom de 
Dieu en va), j’extrais seulement les lignes qui suivent, à 
cause de la mention de l’Université de Toulouse : 

La .v a . régla. 

(Fol 63 )‘Totas ves que ieu hiey jurât de guardar los statutz 
de alcuna universitat he comunitat, los quais so licitz, he 
ieu los transpassi, seno que fosso a[b]roguatz he delayssatz 
per la comunitat, coma ieu juri que totas las ves que lo rec- 
tor de la universitat de Tholosa me mandara venir a la con- 
greguaciou ho me mandara que ieu no prengua pas en mon 
coilegi los scolars que s’en van de un autre collegi, ieu que 
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hiey jurât de tener los statutz, se no fau aysso, pecqui mor- 
talmen. 

Voici encore quelques lignes extraites des règles (au 
nombre de huit), du troisième commandement (Tu hono - 
raras las/estas he las sanctificaras) : 

La .v a . régla. 

leu que soy scolar a Paris ho a Tholosa, podi be scrivre 
(fol. 65 ) ma leysoque ausiriey aquel jorn (le dimanche), mas 
que no me laysse pas per aquo de auzir messa, he de pen- 
sar en ma consciensa que no scriva pas .j. casern ont me 
qualria occupar tôt lo jorn ho la plus gran partida del jorn. 
En ayssi ieu que soy maestre podi ben far leysso als scolars 
una ves lo jorn... 

O. — Brève exposition des psaumes et des cantiques. 
— Je me borne pour ce traité, dont l’intérêt est fort 
médiocre, à transcrire l’exposition du premier et du der¬ 
nier psaume. 

(Fol. 72) Beatus vir qui , etc . En aquest psalme, que es 
exordi he comensamen de totz los autres psalmes, Hedras lo 
propheta nos exorta de studiar en la ley de Dieu he de fugir 
lo conselh dels malvatz ; he hom lo canta en la gleysa per 
nœ exercitar he commoyre a pensar en Dieu, he a fugir 
malvadas cogitatios. 


(Fol. 99). Làudate Dominum in sanctis , etc . Aquest psalme 
conte .iij. causas : la .j a . que lo propheta exorta los salvatz 
apres lo jutjamen que lauso Dieu en la bêla companhia dels 
santz ont fo Jhesucrist he la Verges Maria en lo cel empe- 
rial ; la .ij a . es que lo propheta exorta los angels de lauzar 
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Dieu; la .iij*. es que lo prophète met bel cop de strumens 
musicals a dénoter la gran gloria que auran los salvatz en 
paradis, non pas que en paradis aia strumens, mas no podem 
pas entendre las causas spiritualas seno per las causas cor- 
poralas he vesiblas en aquesta vida présenta. 

A la suite des cantiques, ont pris place : 

Fol. ioi, un commentaire avec traduction, (plus 
détaillé que celui que contient, fol. 84, l'exposition des 
psaumes) sur le ps. xciv ( Venite, exultemus Domino). 

Fol. 101 v° —io 3 , un commentaire avec traduction des 
hymnes Veni creator spiritus et Christe qui lux es et 
dies. 


7 . — Traité de la profession religieuse. — Je ne sais 
si ce traité est traduit du latin : s'il Test, je n'ai pas su 
en trouver l’original. Mais il est à tout le moins inspiré 
de quelque instruction sur la règle de saint Benoît, qui 
s y trouve fréquemment citée. Début : 

(Fol. 104) Ensec se lo tractat de la pro/essiou dels monges 
he de las monjas. 

Très causas conte la profession dels monges he de las mon¬ 
jas; so es assaber : stabilitat de loc, conversiou he mudamen 
de costumas he obediencia segon la régla. En la stabilitat 
del loc, coma dis sant Bernat, so exclusidas doas causas : 
tôt remes despârtimen, he tôt vagabon he curios descorre- 
men. Remes despârtimen apela la enconstancia d’aquelses 
que de lor meteysses soven mudo lo cosselh, et menats non 
pas del sperit de libertat, mas de la aura de laugeyretat, van 
en autras regios, he laysso scandol als lors he an aquels als 
quais se transporto. Vage he curios descors apela sens causa 
he sens nécessitât eviden tornejar las vilas e las cieutatz he 
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frequentar los hostals de lors amicx. La quel causa contre¬ 
dis totalmen a la professiou monacal, coma es dich en la 
régla en lo .lxvj. capitol, ont stablis talamen esser ordenat 
lo monestier que aia dedins se totas causas necessarias, per 
so que no sia nécessitât als monges ho monjas de vagar dé¬ 
feras, he tant mens per las causas enutials 1 . 

A la suite sont énumérés les cas de dispense prévus 
par la règle : 

(Fol. 108) En tantses de capitols, segon la régla, pot lo 
abbat he la abbadesa dispensar coma se ensec. 

Quar els podo davant mettre los darriers als primiers, he 
aquels que no so nobles als nobles, en lo .iiij. c. 

Item, que en las causas plus grandas, agut lo cosselh dels 
frayres ho de las sors, els elegisso so que mielhs lor sem- 
blara, en lo .xj. capitol. 

— Suit, sans rubrique, un court traité sur la pré¬ 
destination, que l’auteur s’efforce, on imagine avec quel 
succès, de concilier avec le libre arbitre. Cet opuscule est, 
comme les n 0B i et 3 , adressé à une dame. Il commence 
ainsi : 

(Fol. iog) Dama, per las obras de vertut que hom fa, las 
quais Dieu ha vistas eternalmen, Dieu prédestina he ordena 
la persona a gloria, he per las malvadas obras Dieu ordena 
la persona a las penas de infern. He per so ieu vos voli 
ayssi métré alcunas causas de predestinaciou he de repro- 
baciou. 


i. On lit, en effet, dans la règle de saint Benoît, au chap. 66 : « Monasterium 
autem, si potest fieri, ita debet constitui ut omnia necessaria, id est aqua, 
molendinum, hortus, pistrinum vel artes diversæ intra monasterium exerceantur, 
ut non sit nécessitas monachis vagandi foras. > 
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Dama, aquesta materia de predestinaciou es tant auta he 
tant difficila que a gran pena troba hom dos doctors que aio 
una manieyra de dire : mas los uns dizo en una manieyra 
he los autres en una autra. Que que sia, ieu vos en metriey 
una manieyra fort facila a compenre, he es aytala coma sen¬ 
sée. Dama, el quai suppausar que Dieu eternalmen conoysia 
totas causas que jamay serian ni poyrian esser. El conoys- 
sia que Judas vendria Nostre Senhor he que sant Peyre 
reneguaria Jhesu Crist. 

Ce traité se termine par de curieuses informations sur 
le jugement dernier. On verra dans les dernières lignes, 
ci-après transcrites, qu’à ce moment les anges auront à 
accomplir une besogne assez ardue : 

(Fol. 111) Veray es que en lo jutjamen particular totas 
obras seran examinadas. He per so, davant que se fassa 
aquest jutjamen, Dieu comandara als angels que amasso 
totz los osses he totas las polveras dels corces dels mortz, 
he, amassatz que sian, Dieu unira las armas am los corces 
he los resuscitara [los bos ?] en gloria de cors he de arma, los 
malvatz en pena he en tormen. 

Viennent ensuite deux paragraphes ayant respective¬ 
ment pour rubriques : S'ensec régla per conoysser 
alcuna multiplicaciou delspecca% et Régla per conoys¬ 
ser la multiplicaciou dels meritç (fol. m r° et v°). 
L'auteur qui est un théologien subtil autant que rigou¬ 
reux, exprime l’opinion que toutes les fois que nous 
avons l’intention de commettre un péché ou d’accomplir 
une œuvre méritoire, nous péchons ou nous acquerrons 
un mérite, alors même que cette intention ne serait pas 
suivie d’exécution. 
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O. — Albert, de la perfection de la religion . C'est 
la traduction ou paraphrase d'un petit traité publié sous 
le nom d’Albert le Grand, mais qui ne paraît pas être de 
lui \ Voici le début du texte latin, transcrit d’après une 
édition peu correcte qui paraît avoir été imprimée à 
Ulm, entre 1473 et 1480 par Joh. Zainer a : 

Incipit liber Alberti Magni ordinis predicatorum, de 

ADHERENDO DeO, NUDATO INTELLECTU ET AFFECTU, ET ULTIMA 

ET SUPREMA PERFECTIONE HOMINIS QUANTUM POSSIBILE EST. 

Cogitanti michi aliquid ultimate, in quantum possibile est 
in hujus exilii et peregrinationis inmoratione, depingere 
scriptitando de et super ab omnibus plena et possibili abstrac- 
tione, et cum solo Domino Deo expedita secura et nuda 
firmaque adhesione, presertim cum ipse cristiane perfectionis 
finis sit caritas qua Domino Deo adheretur. Ad quam quoad 1 2 3 
hesionem caritativam omnis homo de necessitate salutis 
tenetur quod sit preceptorum observantia, et divine volun- 
tatis conformitate 4 , quorum observantia excludit omne quod 
répugnât caritatis essentie et habitui, cujusmodi sunt peccata 
mortalia. 

Voici maintenant le début de la version : 

(Fol. 112) Ayssi comensa hun petit tractat que compausec 
Albert, de la perfectio de religio he de la manieyra de sovenir 
a Dieu en aquesta vida, he que la fi de tôt bon crestia es 
adherar a Dieu per veraya caritat . 


1. Voy. Histoire littéraire , XIX, 370. 

2. Voy. Hain, Repertorium , n # 429 ; Panzer, Annales , III, 544. 

3 . Corr. quidem? 

4. Il est visible que le texte, depuis quod sit est corrompu et incomplet. 
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An la ajuda de nostre senhor Dieu hiey entencio de dire 
he scrieure alcuna causa, en tant que es possible en lo 
exilh he peregrinatge d’aquesta paubra he breva vida mortal, 
quossi l’arma devota de tota sa poyssansa deu esser astrecha, 
desunada he expedida de las affectios, ymaginacios he fan¬ 
tasias de totas las causas creadas, ah que fermamen, puramen 
he vivamen ela puesca adherar he esser conjuncta he unida 
an nostre senhor Dieu solamen, coma el sia en ayssi que 
caritat per la quala l'arma es perhechamen unida he con¬ 
juncta a Dieu, so es la h he perfectio de tôt bon crestia. A 
la quala adhesio he unio caritabla tôt hom es tengut de néces¬ 
sitât de salut, he aquesta' adhesio caritativa, quant an aquels 
que so enquaras en la occupacio de las causas temporals, es 
sufficienmen complida en guardan lealmen los comandamens 
de Dieu he en se de tôt conforman a la voluntat divina, 
quar la observansa dels comandamens forclaus e met foras 
totas las causas que so directamen contrarias a caritat coma 
so los peccatz mortals... 

ÎO, - Série de préceptes religieux. Il me paraît 
Suffisant de transcrire les deux premiers. 

(Fol. 12g) Très causas so las quais hom deu excercir e con- 
tinuar he ambrassar : Primieyramen, de menespresar si 
meteys he aver consideracio propria he spécial de sa miseria 
he fragilitat he de sa miserabla condicio he vilitat. 

Segondamen, de aver memoria he consideracio am très 
granda compassio de la mort he de la passio de Jhesu Christ 
nostre redemptor, lo quai es estât mes en la f per nos autres 
peccadors he ha preza he suffertada la dita sua mort he 
passio virtuosamen he am gran Victoria per redemptio de 
nostres peccatz he de tôt humanal linatge. 

11. Des moyens d’arriver à la perfection. Cette 


Digitized by LjOOQ Le 



courte instruction dépourvue de titre a probablement été 
rédigée d’après quelque traité latin. En voici les pre¬ 
mières lignes : 

(Fol. i 3 o) Tôt home he tota fenna que vol prestamen 
venir a perfectio deu saber he considerar que la plus lau- 
gieyra via he manieyra per venir a la dita perfectio de vida 
he de vertuz es que aia qualque instructor he ensenhador, 
sia home ho fenna, que sia de bona he sancta vida he honesta, 
he que se governe segon aquela, prenen bon exemple he 
bona doctrina. He aysso val plus que no faria si avia totz los 
libres que podon esser de vertutz davant si, he los legia 
cascun jorn per si meteys, non obstan que bona causa sia, 
qui no pot aver qualque un ho home ho fenna que lo ensenhe 
ho li mostre per exemple he per doctrina he bona vida, de 
legir he de se occupar en legen las obras de vertutz he los 
libres en que son scrichas las vertutz he las vidas dels santz 
he dels santz payres, mas que hom meta en obra so que legis. 

1 ». — Division de la Bible. — Nous trouvons ici 
d’abord la division de l'Ancien Testament en livres 
légaux, historiaux, sapientiaux, prophétiques ; puis vient 
l’énumération détaillée des livres avec une brève indi¬ 
cation de l'objet de chacun d’eux et du nombre de 
chapitres qu’il contient. 

(Fol. 134) S’ensec la divisiou dels libres de la Vibla que 
compren lo antic he lo tiovel Testamen. 

Lo Genesis es lo primier libre del antiq Testamen, he 
tracta quossi lo primier home, so es assaber Adam, ha stat 
format del limo de la terra, he Eva ha stat formada de la 
costa del home. 

Il ne me reste plus qu’à présenter quelques observa- 
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lions sur la langne de ce manuscrit. Je n’ai nullement 
l’intention de noter toutes les formes grammaticales 
qu'on y pourrait recueillir. Ces traités étant maintenant 
signalés à l’attention, il se trouvera bien quelque ama¬ 
teur en quête d'une publication facile pour les éditer 
en totalité ou en partie dans une revue du Midi on 
d’Allemagne. Ce sera l’occasion d’une étude linguistique 
développée. Actuellement il suffira d'indiquer quelques 
particularités à l’aide desquelles on peut déterminer la 
région où le ms. a été composé. Et, selon toutes les 
apparences, les mêmes conclusions pourront être appli¬ 
quées à l’auteur ou aux auteurs, car ces opuscules, peu 
répandus, ont du être composés dans le pays et vers le 
temps où ils ont été copiés. 

L’une des particularités notables de ces textes est 
l’usage assez fréquent de représenter par o Va tonique 
latin suivi d'une n 1 ; ainsi po (lat. panem), fol. 6 v° , 
mo (manum) f. 9, demo (demane), f. 5 g v° . Ce passage 
de l'a, que les grammairiens provençaux appelaient a 
estreit ou semisonan^ au son o, n’est pas constant: à trois 
lignes de distance on- lit Vendemo et ïendema (ci-dessus, 
au bas de la p. 89); mais il suffit qu’elle se rencontre 
quelquefois pour attester la prononciation de récri vain. 
Quant celui-ci écrivait par a les mêmes finales il se con¬ 
formait, non à sa propre prononciation, mais à la tra¬ 
dition écrite. 

La mutation d’a en 0, dans les conditions sus indi¬ 
quées, n’a point été, à ma connaissance, constatée jus- 


1 D'une h, mais non pas d'une seconde consonne. Là où il y a position Va 
subsiste : an (annum), Johan, passans, quant, etc. 
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qu’ ici à une date aussi ancienne, mais on l’observe 
actuellement dans une région assez vaste, toute d'un 
tenant, qui correspond en gros au Limousin, à la Mar¬ 
che, à l’Auvergne, au Vêlai, au nord du Rouergue, du 
Quercy et du Périgord. En outre le même fait s'observe 
dans la partie supérieure de la vallée de la Drôme. Il est 
facile, à l’aide d'autres caractères linguistiques, de préci¬ 
ser davantage. Ainsi c initial ou seconde consonne d’un 
groupe se conserve pur devant a : cami, carn, causa, 
pçccat , etc., 1 ce qui limite notre recherche à la partie la 
plus méridionale de la région sus indiquée. Mais voici 
un caractère plus local encore. Nous trouvons ici plu¬ 
sieurs exemples d'un pluriel marqué par l’addition de la 
syllabe atone es à un pronom ou adjectif pluriel déjà 
terminé par s. Ainsi aquelses, fol. 104 (ci-dessus p. 99), 
pour aquels ; de même tantses, fol. 108, pour tants. Cela 
est proprement rouergat; voir VEssai sur ïhistoire du 
sous-dialecte du Rouergue de M. L. Constans, p. 79. 
Le plus ancien des exemples de cette bizarre redondance 
est fourni par un texte non daté copié à Milhau au 
xv° siècle, où on lit elces pour els 2 . D’autres caractères 
viennent à l’appui de celui-là. Ainsi la finale latine 
-ionem est le plus souvent rendue par iou ; affectiou, 
delectatiou, occasiou , passiou , temptatiou, ce qui est 
encore rouergat 3 . La terminaison latine -ant des troi- 


1 Charmayres { f. 60, p. 91) a subi l’influence française ; chajit (ci-dessus 
p. 8a) est purement français, mais il y a ailleurs qualer, quai, (pour caler, etc.) 

2. Constans, ouvr. cité. p. 23 1. Je trouve aquelses à Rodez en 1437 {Ann. 
du Midi, II, 229). De même totses, elses, dans les mystères rouergats récem¬ 
ment découverts par M. Thomas [Ibid., II, 393, 403, 406, 410, 418). 

3 . Ibid . 216. 
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sièmes personnes du pluriel, est rendue par an lorqu’un 
i précède : ainsi dans les imparfaits avian, devian, fa\ian, 
volian ; dans les conditionnels farian, volrian ; dans le 
subj. sian. Autrement la finale est o : ero , cremavo , 
demandavo, amesso, cre\esso. Exceptionnellement, on 
trouve humiliavan (fol. 23 ) à côté de demandavo. La 
même différence de traitement de la finale -ant, selon 
qu'elle est ou non précédée d'i, s'observe dans les textes 
rouergats jusque vers le xvi e siècle, époque où la termi¬ 
naison en -o (pron. ou) se généralise. — Les troisièmes 
pers. sing. des prétérits sont en c, créée, déclarée , hedi- 
fiquec ; pour esser la forme habituelle est foc, mais il y 
a aussi forée (f. 1 36 r°, dern. ligne), qui se trouve, au 
xv e et au xvi e siècle, en Rouergue et ailleurs L 

Il est remarquable que dans tout le ms. Ve d'appui est 
omis au devant des groupes se , sp, st; voir ci-dessus, 
PP* 79 » 8°> slelas, scalfa , speransa, scripturas. Je suis 
porté à voir dans ces formes une orthographe littéraire 
plutôt que la notation exacte de la prononciation. Quoi¬ 
qu'il en soit il est certain que plusieurs textes rouergats 
offrent le même phénomène 1 2 . 

J'arrête ici ces observations, faisant remarquer en ter¬ 
minant que la langue de ce ms. est très imprégnée de 
français. Outre quaquata (caqueter), chaut , déjà relevés 
pp. 82 et 83 , on peut encore citer asses (assez) p. 86, saja 
(sage) p. 87, rejoyr (réjouir) p. 90, joya (joie) ibid. y Noe 
(Noël) p. 93, et dama (dame) qui est très fréquent. 

Paul Meyer. 

1. Constans, ouvr. cité, p. 248. Elle subsiste encore eif Toulousain et en 
Quercy (voy le dict, de Mistral, sous estre). * 

2. Constans, ouvr. cité, pp. 2 11, 245, 
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